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PROGRÈS LEST
ABONNEMENT :

(MTKIOTKMKNT PAYABLK D'AVANCK.
Ml Hi>)KloiHiul»lro .................................. si jo
lU-bitmiimtiilru.........................................\\\\ j (K,

L. A. BELANQBR, 
KdlUmr-l’rojjriKUilro. OKUAiNE DES POPULATIONS DES CANTONS DE LEST

SHERBROOKE. 1\ Q., VENDREDI. 22 SEPTE.MMRE

ANNONCES:
It'ro Insorllon, juvr llKm>............................. f » 10
liw«>rtlonH HiiDHéquontOH.......................... . d,*)

I'rix-.ixvinux ot r«v<tult^ |>our Uw Annonror- A Ioiik lormo.
Huroanx ot linprimorio: 100 rur WoMIiikioii

PUNAISES ! 
PUNAISES ! 

PUNAISES
Employez le meilleur

POISON A PUNAISES
DE GRIFFITH,

Et débarrassez votre maison de 
Punaises et d'insectes de toutes 
de toutes sortes.

DEVISE DE GRIFFITH
Sûreté, Exactitude et Promp 
titude,— Essayez 

LE DROGUISTE

GRIFFITH,
121 Rue Wellington,

BJEi El? BROOKE

Uartes d’Affaires.
-A. VOOAlTS.

CHAS. O. OABANA,
,4 VOUAT, P»LOU MoMANAiMY,

x\. 12â ruu WellinKtoii, Hliorlirouke.
Munmu a KiinI Aiikuk ouvurt iuuh Iuh lumlii, 

du 4 a U limiruM I'. M.

OAMIRAND de GENBST,

Avocats, No. or» rue Welling
ion, Uliurbrooko, I*. y.

J. A.OAM1ICAN1). J. K. (IKN'KST.

A
L. O. BELANGER, O R

VOUAT. Etude: UlninihreH iioh 
4 lit 5, imiisou Twotiu, no. llâ ruo WuIIIiik 

l.>n, Sliorlmioku.
JULES RICHARD,TiL. bT

AVOUAT, Bureau: 12.1) rue W<‘1
liiiKlon, Shurbrooko. A W’inUtior MUIk 

(oiiri brs IniniiH.

A
A

J. S. BRODERICK,
VOUAT, maison Morey, Carré

ConiineruluI, Sborbrooku, 1*. Q.

CAMPBELL & DESCHAMPS,
VOCATS, Maison Uainpboll, 100

A

ruu WulliiiKUm, Sborbrooku. linrouii à 
Wimbior Mills ouvorl tous lus huiiumIIh

J. LEONARD, LL. B
VOUAT, Bureau: maison McMn

muny, ruo WolUiiKton, Sborbrooko, l’.Q.
GATE, WELLS & WHITÊT

A VOCATS, Edifice McHain, Slier-
^ , brooko. Iai Hnmcdl l'un «les inoinbroH 
du lu HOtuéUV soru uu biironu doM. 11. JiiHinin, 
N. I*., (I.lillco Dolloir, Mukok. 1 joh docuinonlM, 
nuloK ol iUHlruclions pou vont, ûlro IuUhoh nu 
burouu do M. Jnsinin durant lu Honmlno.

HÆElXDElOIJSrS-

Dr. DAVID WATERS
( UIIRUHOIEN-DENTISTE, 143

ruo Wollinuton, bûtluso “ Banque d'ilo- cbobiKu. Sborbrooke, 1*. y.

M
Dr L. O. BAOHAND,

/l AJjADIES DES YEUX, DES
niili-niion : î)o 8.:iù u if.30 A. M., toiiM^on lours 
(ixcopto lu diinanobo. liurouu. No. '£i ruo 
llrookH, Mborbrooko.

DOCTEUR J. DESJARDINS,
O P KU IA LISTE, EX CHEF DE
t J Cliniquu do l'uris. MubidioH dos yeux, 

l‘i kortco ot don oroillos.. 172 KUK 
ai. ÜKMKS MOffTRBAL., Toi. Moll, 1277 Ksi. 

Utn ftico ilo rUniverHilé ljuvni).
N. A. DUSSAULT, M. D.

VI ALAD1ES DES YEUX, DES
atA orollloH, du noz otdo la Korifo. IIouroH 
do ooiiNUltution tous lus jours, lodiinauclioox- 
«•opté do m di à 3 h. I». M. Bureau, 18J ruo 8lo. Anno, yUKHKC.

L A. DUFRESNE,
INGENIEUR CIVIL ET Mt

i,untu,ur,l>rovln°lal ot Fédéral, nionibro 
do 1 Ashoointion dos InKénimus Civils du Ca- iiula, sollic umr do brovots, oto. KdlUco do 
la Uunuiio lloolioluKa, MbornrooktÂ'i éléiiho no iioll 442.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUU PROVINCIAL ot

it.rT. otlnicénlomr dos mluos. Bu
rt)ltu • ItoUii do \ illo, Mborbrooko.

1DXVE1RS.

JOS. LEMIEUX,
LI U1SSIEJ. Cour Supérieure, St.

. , MMo d’Aucir and, I*. y. l'ratlquo dansb(s doux lanifUM.

A. BRULE
( CORDONNIER, 120 rue Welling-
i^ ^d. ^borbrooko. Ouvrairo suroonttnan- 

H0UH.!0 Pta* court délai otados prix d-oimabloo. Héparatious do toutes sortes.

Cartes d*Affaires, Richmond
SIMEON FRASER,

VC.AlllKotntfontd'afTblros. Bureau: Pu 
’ bdsdu Justico, lUolunotid, 1*.y.

HUN. HENRY AYLMER,
A V<dVN*'* 8ocrétalro-trésorier du eonité de 
1,1 » ••iiiluuond, Ituruuu: l'nluis do Justloo, Mlcbiuond, 1*. y.

GUKENSHIELDS & GREEN- 
SHIELDS,A '’ÎW8 ot- i'IMXJUUKUUS. 1724 ruo No- I M Montréal, Cumula.J- N. 41 KKKNHItlKI.IIH. C. H.

H. A. K. Ukkknhiiiki.ps.
HOTEL ST. JACOB,

I S. Hnow. uropriéUlro, ruo Main, Hloh- 
...i* "ÇHriodo louniro uttaohéo bKhô-
Voyuum!niÜH Hli t>H ‘t^hautUloiui pour («minis

JOHN EWINü,
I > MllHTUATKUH du oomté do llichinond, 

Ffnéral d'amuranou otdo tluanoo. 
ir« au. Au l'aluls do Just ice, lliobinond yué.

DR. JOHN HAYliîS,
AIWVIN ÇJlIltUHGIKN, (uriulué do 

Huroau vis-k-vis l'é-Kitao cnlhollque, Klcbmond. Téléphone No.

L. A. BAYLEY.
occ-A.sxoisr

----PK I.A-----

GRANDE EXPOSITION
CANADA ORIENTAL

(îrando Onvorluro do Noiivciiiitos
Spéoialllc ib* Muntiuux pour duimu>, dans 

les ilernfors koiUs. iiouvoaux limps a Coslu 
mo uni ol. çmiMV. l'laids noirs oi blancs ot de 
iiini.ilsic, l'.tnllcs à robes. Soirs unies, niiau- 
eeos’, otdo fantaisie, |o lout venant des moil 
lentes rubriques françaises et anglaises.

Nous avons b( plaisir de vous atnuuiccr oiie 
nous avons a mité à noire département île corsets

LES CELEBRES CORSETS

YATISI
de la umnufactiiro Crompton, sans rivalité do- 
puis la ans. Une visite est sollicitée. Kcban 
t liions sur doimmdo.

L. A. BAYLEY
105 Rue Wellington,

SBIEBB-ROOICB.

LA
DE L'ORDONNANCE DU MEDECIN

ls'« doux (inalilés les plus nécessaires soûl

t m i'i i

Et la pareté.
Hat isfiici ion t ou lours garant io riiez

D. J. IHANADIV,
PHARMACIEN

169 Rue Wellington 16g
SHERBROOKE.

Telephone Hell 200.

La Banque Nationale NOUS PARLONS
nUUKAU Cl IKK. yUKHKC

Capital payé $1,200,000
mitKCTKaitS :

U. AUDK ITK Kcr., Prés dent.
A. M. IM PC IS, Kcr. Viee l'résidcnl.
I.IIon. Jikik C11AU-I V. ClIATKAUVKItT.

VKAU. Ker., M. P. P.
N. UIOUA. Ker. | NAZ. KOUTlKIt, Ker.

J. M. IjAI.IHKKTK, Ker..
P. LAFUANCK, Gérant liureaii de (juélM-e. 

N. LAVOIK, Inspecteur. 
SUCPUUSALKS :

Sberbrooke 
Si Hyacinthe 
St-François, I tenure 
Hto Marie, Iteauoo 
Montreal 
Joliet le 
St. Jean. P. {).
Monlinuipiy

yuéhuc faub. St Jean 
" 81 Hoeb

l'biemiliioi 
Itoberviil 
Uimmiski 

< Ittuwa, I tnt.
La Mulhaio 
Kraserv illc

Bepartement d'Kparnue nu Iturcau Chef et 
aux Succursales.

AUKXTS
AiiKleterro : 'J'be Nul iennl Hank of Sroilnnd, l^iridrts.
France: Crédit Lyonnais, Paris.
KIuLh-UiiIh : The National Hank of the Hi 

(Mililie, Now-York; National Heveruliank, 
lloston. Mass.

Les collections reçoivent une attentinii spé­
ciale el les retours eu sont faits avec la plus 
grande promptitude.

On sollicite respect,uouHoiuent la corruspon 
dance.

Ions de l’Est
CAPI l’AL PAYK...........................Ml.fiiNI.WKl INI
FONllS DK ItKSKltVK................ KVi.ouo (Ni

JIUHKAU DKS HIKKCI'KUHS:
H. \N'. Hknkkku. président,
H ox. M. H. Cik-iiuam:. vice-président. 

1suai-:i. \Yoiu>, T. J. Tuck, g. stkvknh, 
J. N. G vi.kk,N. W.Tiiomar. C. IL Kaiiian. 

H. H. Hltmv .v. y. C.
Hiircuu principal, 811KHHHOOK K. P. y. 

W.m. Fakwkli», Gérant général.
S. KlicKI.I., p'er.iut local.

s. F. Mokky inspecteur dos siiccuraaloR. 
SUCCUHSALKS.

Waterloo, W. 1. llriKtis. iféranl.
Statistead. S. Stevens, gerant 
CowaiiMville, .1. Mtickinnon, néraut. 
Coatieook, H. Austin, Kéranl.
Hicbinond, W. L. Hall, gérant.
Grimily, W. H. Itobiiisou, gérant. 
Hedford. K. W. Moriran, gerant; 
iliintiiiKilon. K. N Itoblnson, Kérnnt. 
Mulcok. K. P. Olivier. Kéranl.
St. Ilyacinlbc, J LafranilKiise, itérant. 
Grand Forks, C. It.

COUKKS PONDANTS.
Iji Iltinfjuc de Montreal tt ses suteursalexeu 

Cumula
f-u Huiujue Nationale d'Kchnrmr, Horton 
1m lliini/ue Nationale Park, Nkw-Yohk 
/si Haïujué National» d Kcoost Lonukks, Aim 

Kuniréus «le fonds de tous les endroits accès 
sililes. Lettres de cbaiiKe émises pour aucun 
■limitanl, valables cans toutes les parties de 
l'Kiiroue, des Ktals-Unis etdu Canada. Achat 
et vente de cbaime.

OKI * A UT KM KN T D’KPA KG N KH 
à cltaquo bureau. Intérêt alloué de la date du 
dépôt ot intérêt composé annuellement, sans 
que la demande du déposant, soit nécessaire 

Heures du bureau. H) a :i. Le suniudi le al

BANQUE D'HOCHELAGA.
Ituronu Principal Montréal.

CAPITAL VERSE 
RESERVE - •

$1,250,000 
• 565,000

TRAMWAY ELECTRIQUE
DK SHKIUIHOOKK.

LIGNE DE CEINTURE.
Ixts chars circulent dans les deux directions 

sur la ceinture et font 1e tour toutes les vingt 
minutes du chaque cùté, se rencontrant ainsi 
que les chars des autres lignes a la Jonction do 
la Hhorbrooko House, chaque vingt minutes 
depuis (i.25 A. M. jusqu'à 10.15 P. M.

LIGNE DU PARC.
I*!H chars circulent entre la Hhorbrooko 

1 louse et lu Parc Victoria faisant lu voyage en 
21) minutes, et rencontrent les chars de lieii- 
noxville et du la ceinture à la dite jonction.

LIGNE DE LENNOXVILLE.
1/oh chars circulent entre lu bureau do la 

compagnie à Sherbrooke et Lcnnoxvillc par­
tant à chaquo terminus do vingt minutes en 
vingt minutes 4 commencer do (i.40 A. M. Jus 
qu'à 10.40 P. M. ut rencontrent les cliurs do la 
ceintura etdu Para à la Jonction.

lax correspondanco do Ixinnoxville pour la 
ligne do ceintura su fait aux bureaux du tram­
way ou à In jonction do Sherbrooke House. 
Toute niilro correspondanco doit su falreà la 
•onction seulement.

lai dimanche lus chars ne commencent à cir­
culer régulièrement qu'aprés 0 heures.

RAYMOND U. SMITH.
Surintendant.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue King,

TEi. *H0NE BELL 164

Tou lours à la disposition des acheteurs, Itols 
mou ut bols franc socs, croûtes et copeaux 
secs, lattes ot brindilles. Livraison promplo 

K. K. PKKCOUKT,
Proprietaire.

T J. TUCK
A 1/K PLUS GRAND A8HOUTIMKNT KT 

I/K MIKUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT 1)11 —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie, 

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI AIKNT JAMAIS KTK MONTRKS A 

SIIKKHUOOKK.

Vonon n faire I examen, quand bien mênu 
vous n'en aehètorier pas.

MTM. K. ANHKU. parle le français et vom 
recevra avec son urbanité bien oonnuo.

T. J. TUOK.

Directeurs:—F. X. Stt’lmrles. Président; 
H. Hlckerdikc, M. P. 1*., Vico-t-rés.: G. Chapnt, 
l'Iion. J. D. Holland, J. A. Vnillnncourl ; M. 
J. A. Prendorgast, gérant-général : G. A. Gi­
roux, asshaant gérant; O. K. Dorais, inspec­
teur.

Succursales :—Sherbrooke, Québec, Trois-Ri­
vières, Joliutc, Sorcl. Valleyllold, Ixmiscville, 
Vanklcek Hill. Ont,, Winnipeg, Man., Mont 
réal. UTtîSto. Catherine ot 17ât;Stu. Catherine 
près Sanguinot, et2204 Notre Damo ouest.

Département d'Kpargno—Au Hureau princi­
pal ot aux Huccursulus.

COKKEfq*ONf)ANTS :
l/Ondros, Angleterre, Clydesdale Hank, li­

mited ; et les agences du Crédii, Lyonnais, 
Crédit industriel et Commercial, Comptoir 
National d'Kscouipte du Paris, Franco, Crédit 
Lyonnais, Comptoir Nationald'Kscompte. Cré­
dit Industriel et t’ominercial, Société Généra­
le; Herlin, Deutsche Hank; Kruxelles, Crédit 
Lyonnais; Anvers, Hamiuo Centrale Anver- 
soiso ; New-York, Nationale Park Hank, Na­
tional City Hank of New York, Importers and 
Traders Nut. Hank, Isulenhurg, Thalnmnn & 
Co.; Heidellmeh. Ickulhoimcr M Cie.: Hoston, 
Thinl National Hank, National Hank of Ho- 
demotion; International Trust Co.; National 
Hank of the Commonwealth; Chicago, Na­
tional Li vo Stock Hank, Illinois Trust and Sav­
ings Hank.

Collections dans tout lo Canada aux taux 
les plus has. Kmct des crédits commerciaux 
et des lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde.

le français et l'anglais, mais étant 
Canatlien-ftançais il est évident 
ijuc nous sommes capables de 
vous servir et de vous donner 
justement ce que vous voulez, 
mieux que tout autre pharmacien 
de la ville.

Nos médicaments sont purs, 
frais, piéparés scientifiquement, 
avec précision et d'aptes les pro­
cédés Us plus modernes. Le mot 
substitution nous est inconnu— 
soyez certain que vous aur< z tou­
jours ce (pie vous demandez, soit 
que vous veniez vous-même ou 
que vous envoyiez les enfants.

Notre assortiment de Parfums, 
Articles de toilette et Remèdes 
brevetés, est des plus complets et 
nos prix sont modérés,—pas trop 
haut et pas trop bas, pour des 
marchandises de PRKMlltRK 
QUALITÉ.

GUSTAVE RICHARD,
Pharmacien Gradue,

SuoceHHeur do J. L. MATHIUU,
SXrï JE IR IB IEè O O IK: .H)

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. g.

L'hAU'l le plus fréquenté do Montréal ol l'un 
de- plus beaux du l'Amérique du Nord. Situé 
au cent re du lu ville et dus nlfalrus. ti proximi­
té du bureau du poste, des tuitimcnls publies et 
au t res places d'intérêt. Possède 250 chambres 
richement meublées ut décorées. L'hôtel est 
éclairé par la lumièro élootriquu ot muni d'un 
ascenseur. Voitures à l'arriveo ut au départ dus 
•tains ou des haï chu xa vapeur. Prix modérés.

HKNHY IIÜUAN. Propriétaire,

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Agents do (îros pour bis

Célèbres Bière et Porter
UK I.A

TORONTO BREWING CO.
SUBmSKOOKE. E>.Q.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Roliour Manufacturier

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commando. 1/ivros reliés unimontouavocluxo. 
Réparations faite proprement

MAISON BROOKS,
Au-dossus du bureau do la Sherbrooke Gatettt

SHERBROOKE, P. Q.
éTI/Os commandos envoyées au burouu du 

l'roores de l'Kst rocovront uno Attention toute 
spéciale.

CROUP ^COQUELUCHE
iSIROP DE ÏOUDRON

TOUX ET BRONCHITi
SIROP ÜEK

— KT—

D’HnilB de Foie de Morue
IDE! M-A/THIEITJ 

Contient tous les remèdes néccssui 
ros pour guérir ces maladies.

35 cents la bouteille.

KELLY FRERES,
(Successeur» do Smith frères)

Bureau : 192 rue Wellington
Oonr : En arrière du magasin Cormier, 

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres Tumulaires, 

Monuments, etc.
INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE. 
FRIIX: MO IDE R ES

J. A. MONTMINY,

Peintre Déeoratm.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

UNO SPÉCIALITÉ.

131! rue Wellington, Sherbrooke.

D'Huile de Foie de Home
IDE! lÆ-A-THIETT 

Contient ions les remèdes nécessai­
res pour guérir ces maladies,

85cents la bouteille.«♦>»»»
Ü8.00

Institut Dentaire
IDE XL/’EST.

pour $8.00.
DENTIER COMPLET HAUT ET BAS $15.

Plombage en ciment,
“ , porcelaine et or:
25 meilleur marché qu'aillcurs

Oouronno ot pont en or, $5 de la dent-
Tous les matériaux soul do pretnlé-1 

1 re uualite cl garantis.

CONSULTATION GRATUITE.
INSTITUT DENTAIRE DE L’EST i

143 Wellington,
Hàtisse: Hanquc llochclnga, Sherbrooke.

SI LEU BROOK E, 2 2 S Kl‘T.

UIKClILAIHi: AUX PHI1SIDENTS DKS 
SOOIETKS DR SKGOURS MDTIIKl,

.1/. />' jn'csitivnt,
DcpuiB quclqucu mois il hVbI fuit 

un mouvement pour créer iIch rehi- 
lions phis inlimcH entie nos tlilTéi’t'u- 
Lee BociétéB de St'CotitB Multic).

A b» troisième réunion, tonne :1 
Montréal U* .“>1 août IN'.i'j, le “Comi- 
lé FédéraliHtw" h’i'bL ununimemenl 
prononcé en faveur d’un plan de fé- 
déralion qui, avec le tempu, ne man­
quera pas de ho réalieer pour le plus 
grand bien de ht inutualité cailiolique 
et française.

Ce plan feia l’objet des délibéra­
tions du prochain “Congrès Mulua- 
liste” de Hull.

l'/O altendant, et comme moyen de 
préparer len voies aux rapproelte- 
mentB de l’avenir, le Comité Fédéra­
liste a décidé d’inviter les associa­
tions mutualistes ù s’entendre pour 
calluborer au mouvement colonisa­
teur dont M. L. O. David s’est fait 
l’ardent champion et qui a reçu l’ad­
hésion des plus liantes autorités du 
pays.

be Comité a chargé son président 
et son secrétaire, soussignés, de sc 
mettre en rapport avec les diverses 
sociétés pour les prier de s’allllier A 
l’“(Fuvre l'atriotique,” dont voici 
l'organisation et le programme:

lo. Chaque société pourra s’alli 
lier, par une simple résolution t\ cet 
effet et par le choix d’un directeur 
qui la représentera dans le “Comité 
(le l’CEuvre Patriotique.”

2o. L’aililiation n'cutralno aucune 
obligation corporative de la part de 
la société ; mais il es tenteudu qu'elle 
doit convoquer au moins deux ré­
unions publiques pur année, aux 
quelles des conférences ou autres 
manifestations seront faites dans le 
but de populariser l'œuvre de la co­
lonisation.

3o. Sur l’iuitiutive de la société 
affiliée, chaque mutualiste et les amis 
de la colonisation en général seront 
invités t\ verser une souscription de 
douze sous par année, ou d’un sou 
par mois, au profit de l'œuvre.

4o. Le “Comité de l'Œuvre I*a 
triotique” s’assemblera quand il y 
aura lieu et, autant que possible, ses 
réunions devront être tenues alterna­
tivement à Québec et à Montreal. 11 
pourra néammoins siéger tout uu 
tre endroit de la Province, préalable 
ment désigné par lu majorité de ses 
membres.

Ho. Les fonds mis à la disposition 
du “Comité de l'Œuvre Patriotique” 
seront consacrés au maintien d’écoles 
élémentaires dans les nouvelles colo 
nies et y encourager l’industrie do 
meslique au sein des familles.

(îo. Les travaux du Comité seront 
placés sous le haut p&tronnage de 
l’épiscopat.

Les soussignés prennent la liberté 
d’attirer votre bienveillante attention 
sur ce qui précède et espèrent que 
votre société s'empressera d’adopter 
une résolution suivant la formule 
équivalente.

Copie de telle résolution pourra 
être transmise au Président, t\ Sher­
brooke, on au Secrétaire, t\ l'Ecole 
Normale Laval, t\ Québec.

•LA. Chh'oynk, 
Président.

C. .1. Magnan,
Secrétaire.

roltMULK DK RÉSOLUTION.
Que cette société, ayant pris com­

munication du projet émis h Mont­
réal, le 31 août 18911, concernant lu 
coopération des Sociétés de Secours 
Mutuel il l’oeuvre de lu colonisation, 
approuve le dit projet et désire con- 
trilmer à sa réalisation.

Que, sans contracter aucun engn 
gement légal, cette Société fera son 
possible promouvoir 1’“Œuvre Pa­
triotique” et qu’tl cette lin elle nom­
me M........ comme directeur pour la
représenter dans le “Comité de l’Œu 
vre Patriotique.”

JT. It.—Jtien n*empêche, qu'une même 
personne représente, deux un plusieurs 
sociétés.

a hoh tiè-* grandes coin uIhmiucch tie 
la valeur du bétail, il obtint uno li 
cotieo d’enciinlour. Dans cello car 
l'ièro, il ilovinl do Miilo ‘itiro ol 
il était continuellement sur la route, 
par tou les sort oh de température, le 
nant (Ioh ventes l’oncuu plusieiiiH 
jouis la semaine. Quoiqu’nynnt une 
constitution forte ot robuste, Io fait 
d'être exposé continu llomoutuu dur 
labour de voirie plusieurs jours du 
rant, ot cola six ou huit hotiros sans 
tépit, lui lit perdre graduellement 
ses fort'es et sa vigueur, ol il y a en­
viron trois ans, il se trouva un hom­
me usé ot épuisé. Au cours d’une 
couvorsation avec un reportor, il di 
sait : “Je sentais que mes jours d’n 
tilité sur la terre étaient compté», 
.l'avais poidu mes force», ma voix, 
j'étais trop ittihlo pour faire quelque 
travail, quoiqu'il «oit. (t j’élai», il n’y 
a pas à on douter, d’aucune utilité 
pour moi même ou pour toul autre. 
J’avais dos symptômis particuliers 
qui mettaient dans l’incertitude i lu 
sieurs des meilleurs médecins de l’en 
droit dont l’opinion était beaucoup 
dilférente le» unes des nulros. Je 
pi is lent» remèdes in toute cou 
liance, mais sans bon» résuliais. Je 
no BouffVai» pas beaucoup, mais j’é­
tais un Imnimo très malade. Je u'u- 
vai» pas d'appétit ni forces, le som­
meil m'avait abandonné et mes amis 
et moi en étion» venus la conclu 
«ion que me» jours sur la terre 
étaient compté», et que mon système 
épiiiné jouirai' dans un court espace 
de temps de l'ét rtn I ro|>uH. Je dns 
renoncer il mu» inléiêts commoi 
riaux.” Au moment le plu» critique 
do l'étal do M llein»trcet, Hon atten­
tion fut att réo par le témoignage 
rendu public, du Uév. M. Freeman, 
miniHtro, qu’il connuiHaail pnrfnito- 
inonl, ro'nliveinent il son retour il la 
Milité après avoir tail usage des I'i- 
lulo-t Bores du Dr William». Ce té 
moignage l'avait frappé d’une ma 
nière particulière, ot il on vint il la 
conclusii n que ce» pi iules doivenl 
poHsédor un mérite unique et un pou 
voir do soulagement, ou b on le Kév. 
M. Freeman n'aurait pas joint son 
nom à leur approbation. Al Hums- 
tioot résolut alors do les essayer ; il 
on eut d'abord une boîte, ensuilo 
trois, puis une demi douzaine, et on 
prit régulièrement. Aucun oll'ol 
marqué, dit-il, ne se faisait sontir, 
mai» avec uno perNiHiunco caracté 
rmtiquo, il en acheta un plus grande 
quantité. Quand il un eût pris douze 
ou treize l> îles, il sunlit un sang 
nouveau courir dans ses veines; il 
s'aperçut que sa vigueur s'était ro 
nouveléo, ot qu'il était c; _ ' ‘ “ • 
comjdir toutes lus fonctions que ro 
quêtait hoii c mtnorce. ''Ih tidaul 
un tin, je continuai prendre le» Fi 
lu'os,” dit il. “Je savai» que je ro 
couvrais mon ancienne force et bon­
ne santé, j’ontrovis ma guérison com­
plète ot pormanunto, ui c’est ü ces 
pilules que je dois d’être l'homme 
nouveau que je suis aujourd'hui 
Gomme prouve que ma guérison o-t 
complète, je n'ai qu’à vous dire que, 
ce printemps, j’ai fuit un certain 
nombre do ventes ;l l’encan en plein 
air, sans aucune difficulté ut à l’en­
tière satisfaction du mes clients.

“Je n’uimo pas plus que tout au­
tre il rendre publique do» affaires 
porsonnollos, mais ma longue mala­
die était tant connue et mu guérison 
était si marquée et si satisfaisante 
quo jo Hons quo je dois une dette du 
gratitude au remède simple mais ( f- 
licaco qui m'a guéri, et voilà pour­
quoi j'aime à montrer à ceux qui 
sont avancés on ago, ot qui n'ont pas 
uno bonne natrié, ce que les Filulos 
du Dr Williams ont fait pour moi.”

Los Filulos du Dr Williams gué­
rissent on allant à la racine du la 
maladie. FJIos renouvellent et re­
constituent le sang, et renforcent les 
nerfs, cbnssaul ainsi la maladie du 
système. Gare aux imitations, on 
insistant pour que chaque boîte que 
vous achetez soit dans une envelop 
po portant la marque complète du 
commerce, Dr Williams Finie Fills, 
for Fuie People.

Nouvelles du Canada.

Travaillant jour ot nuit
Lu |'l us active et la |>Iuh pniHsanie |>o- 

lit» chose (pii ait jamais été faite est le 
remède appelé New Life iTlls du I >r 
Lin* Chaque Pilule est un globule de 
santé couvert de hucto, qui change la 
faihlPBBO en force, l'apathie en énergie, 
la fntiinie du cerveau on capacité men­
tale. . Files sont inervnillenHCH p<mr re­
constituer la imité. Seulement 2T)C. la 
boîte. \ endues par tous les phuriiiu* 
riens.

REGIT D’UN PIONNIER

L’Hôpital du Sacré-Cœur
SHERBROOKE.

A soixante-dix ans, Wm Hems- 
treet voit sa santé renouvelée

Guérit la Toux, les Bron­
chites, l’Extinction 

de Voix, etc.
Très recommandé dans toutes les allccl Ions 

des ortpuiuH respiratoires.
EN VENTE :

L’HOIFIT-A.H,

Dans toutes les Pharmacies.

La maladie le faisait souffrir depuis long­
temps, et il pensait ses jours finis — 
Il est eucoro eu bonne santé et robuste 
comme il était il y a vingt ans.

Du “Free Press/' d’Aclon, Ont.
Personne n’est mieux connu des 

gens des comtés de Ilalton et do Wel­
lington, que William Jlemstreet, 
pionnier et citoyen, tenu en haute 
estime, d'Acton. M. Hemstreet est 
natif de ce comté, étant né dans le 
canton do Trafalgar, en 1817. Dès 
sa plus tendre jeunoHse, M. Jloms- 
treot faisait le commerce do tannerie 
Il entia successivement dans lo com­
merce d’animaux ol do boucherie, ot 
il y a quelque vingt-cinq ans, grfico

Lo liniment Minard guérit la 
diphtérie.
—rapporta nflieieux fixent à .‘l.‘{,(XHi 

le uomhre don iniini^n-H (pii ni; dont inntal- 
lé«, celte année, au Nord (JuchI et au Ma- 
nitnha. On ne comprend pax daiiH ce total 
Ica 5,(88) moiaaonneura (pii front venus tra­
vailler, au inoia d'août, et qui vont a'en re­
tourner.

—Iz« Herment Tremblay, do St. Koch, 
Québec, eat le ponHcaHcur d’un chut, ou plu­
tôt d’une combinaiaon (h- -I petita chuta très 
réunia enaemble ne formant qu'un eatomac 
maia dans lequel butlenl quatre petita 
cœurs. Lea petita animaux août réunia en 
forme de boule. C’est là un caprice de la 
nature aaae/. curieux à voir.

— La description que Ica grands journaux 
anglais noua foui de l’exploitation dea mines 
de fer du Cap Breton touche au merveil­
leux. La petite ville de Sydney, qui ne 
compte à préaent (pie 4,000 do popuiation, 
dépassera 100,(XK) dans deux ana. Ce aérait 
un nouveau Pittsburg alimentant non-seu­
lement le Canada maia l'Amérique, d'acier 
et de for.

Les Enfants pleurent pour avoirdu
CASTOR IA.

I ik- (Ioh pliia vieilles residentca du 
comté de Carlelon, Ont., probablement la 
plua vieille, chi morte en la perannne de 
Mme Bridget Uy.ni, âgé,. ,1.. | < i;t uhH
Mine Kyuu était liée en lilaud ; ri y a uu 
demi Siècle environ ipi’. lle était au Cauaila. 
Malgré son grand Age, la défunte jouissait 
eneoro do tout es aea facultéa.

Lo llulmout Minard guérit Ioh 
froldn.

La récolte dea Mueta dans la région du 
Lue Saint .lean est devenue li,V< importiinic. 
t et te aaisoii, I ex |mm I ut ion den liliiela a été 
'Pun tiern pliia conaidérable que cellu de 
I aiiiiei* derniere. .\ elloa hoiiIch quatre 
iiiuiHona du Montréal ont aehelé .’1(1,188) Lui 
tea do cca fruits à raison de ÔO coula lu Imiic 
en moyenne, priHia au La ; St. Jean. Il a 
fallu quarante wagoiiH pour ttauspiuli i ce 
fret.

Poh de droit a la laideur
La femme qui a mie hollo ligure, une 

belle forme et mit* bonne liuiiiour nurn 
toujour* des tinIh, muiH cello ipti vent 
être attrayante doit rniiHcrvcr su Hunté. 
Si elle souffre de In counLipntion ou de 
tiiuludie du foie, But» amxg impur puuhii* 
ra des boutonH, des taclieH, dos érnptiotiH 
de In peau et un innuvnis teint. Les 
Amers F.lectriques aunt lo ineilleur re- 
mè(b‘ au monde |H)ttr régnlariacr l’eHli*- 
mue, le foie, les rognons ot jxiur purifier 
le sang. Ils fortifient le» nerfs, romlont 
les yeux brillant», In l'eau douce et ve­
loutée, donnent uu beau teint. Ils fe­
ront d'nne invalide rendue à bout une 
femme belle et charmante. Heilloinent 
fd> contins cher, tons les pharinucisiiR.

NouvelleH don EtntB-UnlH.

Lo liniment Minard guérit la 
gale chez Ioh vnchoH.

Ou a pondu, à Hiclitnoiid, Virgiiiii*, uu 
nègre du nom do Nouh Finly, coiulainiié à 
mort pourvoi do grand chemin. Il n été 
iii'ii'!é, jugé ot condamné en moins d'une 
seniuiuo.

Mlle Alien Knot t, de Wualiiuglou, i» 
été trouvée morte uaphyxiée dans son lu. 
Sou perroquet, qtdcllu latHMiiit eu liberté 
dans au cbanibre ù couoltcr, avait ouvert lo 
bec do gu/, uu ho perchant.

Pour la première foin depuia la guerre 
de SéceSHiou, la peine du fouet a été appli 
quée en Virginie, à un jeune nègre de Bon 
lyn, le nommé John Hushurd, acoitaé d'a 
voir tenté de violenter une jeune lillo de 
couleur.

— Kncore un pauvre imdlnuireux ipie l'on 
vient de pendre deux foin, ("était à Mo 
bile, l'.tat d’Alabama. Henry Gardner 
avail été condamné à mort pour viol II 
était ai lourd qu'il cassa la corde en tom 
bant du la trappe et rebondit sur le hoI. 
l/e bourreau dut aller chercher une corde 
plus forte et repeudre hou liniiimo v ingt 
minutes après.

— I/'iminonao atiuocsaioii des Vandeibill 
sera adininialréo par William K. Vauder 
bill jusqu'au retour du jeune Alfred lu 
•lapon. Ku auppoHuut. ipio la aucceaaion 
s'élève à $100,000,(KM), la taxe du revenu de 
la guerro payable au gouvoruumeiii des 
Ktuts-Unis aéra de $.‘{,500,018). Il parait 
(inc M. Vanderbilt, (pii était d’uno grande 
(iiscrétion, donuait uuiiuullciuaiit à divoraca 
inatituliotiH de charité la heiiune de $5(X), 
188).

Le liuimeat Minurd ciiasno la 
inauvaine humeur.

— I/'cxnositioii ipti «’est tenue à Kocliua 
ter, N. IL, a été manpiée pur uu accident 
(pii coûtera probablement la vie à l’uéro- 
nauto C. C. Boimctli. Au cours d’une aa 
cenaton on ballon (pic celui-ci a tenté de 
faire, son ballon a crevé à environ 1(8) pd*. 
dans Ica airs. Bounetti a dégagé son paia 
chute, mais la diatance étau trop courte 
pour permettra à l’appareil do fonotioniior 
parfaitement, et l'aéroiiaute a été précipité 
sur le aol, donnant (lans su chute du dim et 
de lu têtu contre uu poteau. Sa condition 
eat critique.

La Guérison s’opère Prompte­
ment et Sûrement

Le Céleri Composé de Paine est 
toujours victorieux sur les 

maladies les plus diilici- 
les à guérir.

U faut (ju'uno personne m.iLido fusse 
nuage do certains remède* pendant <U-.s 
een«unes avant du B'apen.-evoir ipt'ils 
donnent du* rémiltata cucotirugenntM, et 
la plupart des remèdeH breveté* sont 
riuls valeur et duns plustctim cjm, très 
dangereux.

Quand Ich hotuniCH et fcinnics faibles, 
minée» et malades ont fait usage pen­
dant une M-ule journée du Céleri Cotn- 
poné de l'aine, leurH (lotîtes disparam- 
*M*nt, l’eHiHjir renaît, et dcvieuticiit un 
nombre do milliera* do perHoniie.s n*<*oii- 
naisHantitt, qui clujitent leu lomttiges 
d'un rcn(ède qui postuMo vrttimonl (lo«i 
propriétés vivifiante».

Si votre vu* est en dtingor par unite 
de muhilûv opinUltn*» ot itiipi»«(ihloH à 
guérir, comme le rhumatisme, la né- 
rtaigle, la malndiu du foie, la innlittUe 
de llright, li* diultètn, lu primt ni t ion 
nerveuse, ou le» maladies provenant 
d'un sung impur, et wi vous n'uve/. ju- 
iuai» ct-Hayé le remT-de qui en n guéri 
d'iuitriv», u'hé-rtitex i»ns une hetm*. Le 
Céleri Comprwé do Puim? fora certaine­
ment pour vouh ce qu’il n si bien fait 
pour vos amis et voWus. Il nettûlern le 
«attg, chassera le rburaatiHiue et la né­
vralgie, fera diAporattre l«*s mqkuliit) 
de rognons et dit foie, référa le système 
nerveux épulné, éclaircirn le feint, fuel- 
lit(*ra la digeation, don item un sommeil 
paisible ot une vitulité parfaite. Une 
lumteille commence promptement à vous 
guérir.
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T.os premiers symptômes de la ; 
d\>|>ej.si»\ tels que brûlement d'estomac j 
et maux de tête fréquents ne devraient ! 
pas être négligés, rrenez llotal’s Sarsa­
parilla si vous voulez être guéris.

Hood’s Pills guérissent les mala­
dies du foie, bile, jaunisse, indigestion, 
migraine. 2f>c.

l e jprügrcci bc l’€sl
S11 H 11 K U Ot » K !«:, 2 2 S V. PT.

bulletin du Jour

CANADA
—A S*. lUrthélémi, Maria Hélisle, til- 

Iritr ;n»rc Je six aiiK, a été butléc vive. I.ll 
pRuvn enf.int jouait duns un champ avec 
mou fi ère.

Un ouvrier, du nom de Joseph 1ht- 
freane, a perdu la vie au boulevard St. l>o- 
nia, Montréal, par l'explosion d'une eartou- 
i lie thins une mine.

A Toronto, S muni Simpson, à^é de .TJ 
ins, a été trouvé pendu dans un hangar, 
b était accroché à une corde fi linge et set* 
pieds reposaient sur le plancher.

A Almonte, Ont., William Pollock, ?t 
l'emploi de l’Alinoutc Kleotric Light a été 
victime d'un accident fatal. Kn travaillant 
à une courroie il nçnt des blessures inter 
nés et mourut deux heures après.

— Pendant une rixe d'hommes ivres qui a 
in lieu à lluherdenu, un nommé David Pré­
vost, âgé de (lô ans, a été poussé en bas 
d’une véranda du Mountain House. Il u 
suc....ml»é aux blessures qu’il s'était infli­
gées.

A Hamilton, Ont., Mme Walter Jen­
nings est morte aims qu'elle était sous l’in- 
tlnenee du chlorof'inne dans li chaise de 
lientiste de Charles Thompson. C’est la 
deuxième mort de ce genre dans le même 
bureau depuis deux semaines.

— Un terrible accident est arrivé La 
l'hute, près ih- Montréal. Un M. et Mme 
.Sauvé 11 leur jeunne enfant se promenaient 
en voiture, lorsqu’en essayant de traverse! 
la voie du Paciliquu, ils furent frappés par 
une locomotive et instantanément tués.

A Winnipeg, A. K. Waldon, .‘l'J ans, 
marehand de commission, est mort subite­
ment en liai t " en se icndtiii! de 1> gare A la 
maison d’un ami. La cause de ce décès u 
été- une forme agg ait c de la tonsilitis, pat 
laquelle un abcès en perçant a causé l’étouf­
fement.

— M. J. A. Pinard, comptable du dépar­
tement de l’intérienr, à Ottawa, a trouvé 
la mort à Toronto. M. Pinard, (pii ne jouis­
sait pas de ses facilités mentales, s’est sui­
cidé m se jetant du haut du pont du Paci- 
fluue, au patar té-ervoir Uosedale, Doux 
médecins ont constaté qu’il s'était cassé h- 
cou.

S iiiicdi dernier, un garçon de 1Ü ans, 
Samuel Cagné, employé anx soieries Uil- 
mour, a liull, en jouant autour d’un arlire 
couche, s'est fait prendre dans une poulie 
qui faisait 1,200 révolutions h la minute. 
Avant (|ti’on ait eu I - temps d’arrêter les 
machines le corps du malheureux jeune 
homme i-tait lancé sur le plam her lout.pan 
lelunt et réduit eu chair A pâté.

JQTATS-DNIS
—A llallardvttle, Mass., Leonard Mor­

gan, s'est fuit tuer par l'express de Boston.
- Harvey < Gardner, un citoyen en vue J» 

Piclmont, N. H , s’est suicidé en se pendant 
dans sa grange.

--Kn voyant hiûlcr la maison de son fils, 
une dame L'uai kenbnsh, a éprouvé une telh 
émotion (pi’elle en est morte.

—A Hartford, C un., les Canadiens- 
franç iis ih l'Ktat se sont réunis en ccuiven- 
litm lundi. Il y avait environ PKi délégués.

John Lemire, de Woodville, employé A 
la construction d'une ligne du chemin de 
fer, a été tué instantanément en face de lu 
gare de Meredith, N. H.

— Un garçon de lô ans, Mielul Payuno, 
apprenti eh"/, un perruquier A Jersey City,
- i-'t ht nié la cervelle, parce qu'une ji-uiu 
tille qu'il aimait lui avait fait froide mine.

- M. Charles Suèdes, négociant en grains 
A Hatl-'in, Dakota du nord, s'est hiü.é lu 
cervelle dans un train du chemin de fet 
Chicago, Milwaukee et S; Paul eu présenct 
des autres voyageurs.

Dans une querelle au sujet d’un vête­
ment (pii n’allait pas, Fred Fisher, tailleur 
A Chicago, a tué à coups de couteau un te­
neur de livres nommé Walgren et blessé lé­
gèrement deux autres hommes.

— Un drame qu'on attribue A li jaloush 
a mis en émoi le petit village de Wethers 
li"hl, piès de Hartford, Connecticut. Une 
jeune fille de 15 ans, Mary Bcrrigan, a été 
assassinée pur le nommé Frank Uoodrtch, 
âgé de '{7 ans, (pii s’est tué ensuite.

Une dame Phillips, femme d’un fer­
mier des environs de (îreoiey ('enter, Ne­
braska, a fait boire de Lucide phéniquu A 
ses deux jeum s et t ints et en a avalé elle- 
même une certaine quantité. La mère el 
les enfants étaient morts quand on les a re- 
t rouvés.

— Mme Patrick Hughes, une veuve, Agée 
de II) uns, s’en allait tranquillement sur la 
voie ferri e piès de llnwleyville, Conn. La 
locomotive la frappa, et la projeta A vingt 
i.-inq pieds plus loin. On la releva privée 
de sentiment, et elle expira quelques ius- 
t unis après.

VIEUX PAYS.

— Par suite d'une explosion dans une 
mine de charbon, A Rcdun, Prusse, neuf ou 
vriers ont été asphyxiés.

-Vingt, décès causés par la peste se sont 
produits A Hong Kong la semaine dernière. 
On a cnngistré cllicielli-nicnt dix-neuf nou­
veaux cas.

— On pense que les travaux de la commis­
sion d'enquête de la haute cour du Sénat 
français sur les accusations de conspiration 
pnitées contre Dcroulèle et autres pren­
dront de quatre A six semaines. On pense 
que les séances du Sénat dureront un mois.

Le Noir sera une " ' ur à 
la Me cet Automne,

Les Teintures Noires Diamond sont 
les plus riches, les meilleures 

et celles qui changent 
le moins.

J.<-s roi* s, collerette» et gilet» noire 
Heront beaucoup portés cet automne ; 
ce .sera une bénédiction pour lee fem­
mes qui désirent bien paraître et qui ne 
peuvent las «’acheter beaucoup de \èti«. 
ment» neuf». N’importe quelle femme 
peut, en eo servant ill's teintures Dia­
mond noires, uon changeantes, teindre 
Hti vieux linge en un noir qui ne chan­
gera ni nu soleil ni nu lavage.

11 y a trois teinture» noires spéciale» 
non chnngenntc»— pour la laine, le co­
ton et les marchnjwüscs mélangée», et 
|K>ur la soie et le» plumes, et si on 
mo sert de Ta teinture convenable, n’itn- 
IKirtc quelle femme peut obtenir de 
meilleurs résultats que le peuvent la 
plupart deH teinturiers de pro­
fession de grande expérience.

A l’encontre de quelques imitations de 
teintures Diamond de qualité inférieu­
re. Cl's teintures teignent dans presque 
toutes le» couleur» imaginable», de sor­
te que la femme qui désire ee procurer 
n'itnporto quelle couleur spéciale n’a 
qu’à acheter les teintures Diamond. 
Des rMstii» pratique» démontrent que 
h» teintures Diamond non changeante» 
sont les seule» qui donnent des cou­
leur» qui ne cluingeront ni nu lavage, ni 
nu HoTeil.

— Un effroyable tremblement de terre a 
secoué l’Asie M meure. La ville d’Aidea u 
été presque complètement engloutie avec 
des centaines de ses habitants.

—On annonce que le président Kruger a 
accepté les termes de conciliation et d'arbi­
trage suggérés par M. Chamberlain, et que 
l’on croit maintenant A la paix.

- M. Seheurer Kostner, un des partisans 
les pins convaincus de Dreyfus, et dont les 
sympathies pour l'ex-prisonnier étaient 
connues est mort subitement A l’aris.

— Le due de Manchester a fait son appa­
rition en uu costume de bain très sommaire, 
l'autre jour, un bal costumé de Mme 
Hughcs-llallets, A Diuard, Angleterre.

— Le romancier hongrois, Maurus Jokai, 
qui est aujourd'hui dans su soixantc-quin- 
zième année, A épousé, A Budapest, l'actrice 
hongroise Arabella Urossnagy, une jeune 
tille de dix-huit ans.

— M. JulesUuérin, l’agitateur antisémite, 
a capitule et douze de ses amis renfermés 
avec lui l’ont suivi. 11 y avait JS jours que 
M. Uuérin et ses compagnons étaient assié­
gés. On les accuse d’avoir conspiré pour 
renverser la République.

—Léopold Hilaner, un juif, a été con­
damné A mort A Kntleaberg, Bohème, pour 
avoir assassiné une fille chrétienne dans h- 
but d'avoir son sang pour des sacrifices. La 
cause fournit de nouveaux éléments A la 
campagne antisémite, toujours vigoureuse 
en Autriche, et a créé une surrexcitation 
semblable A celle soulevée par Dreyfus en 
Franco.

— Les dépêches ri eues du Japon infor 
ment que des centaines de personnes ont 
perdu la vie lors du dernier cyclone, ("est 
aux mines de cuivra de Bresshi que le dé 
sastre a été le plus terrible. Sur l'J.ÎKKI 
mineurs, (KM) ont été tués, l’ius de 200 per­
sonnes ont été tuées dans la vallée de Ken 
Kadani. Le village connu sous le nom dc 
Yama-Shio, avec toutes ses maisons, a été 
entièrement détruit on moins d’une demi- 
heure. Les cadavres que l’on retrouve «ont 
horriblement mutilés. Au village Kan» 
Muni, trente maisons sur 50 ont été dé­
truites, et 120 personnes y ont perdu la vie. 
Ou emit qu’A Lumino Mura, IJKK) person 
nés ont été tuées.

F.OHOS 1)0 JOOK

— Le chiffre ollicicl <hi surplus ob­
tenu ptir h* gouvernement Laurier, 
pour l’exercice 1898-99, est de Sü,- 
030,020.

— Sir Charles et lady Tupper et 
l’hon. M. Dobell sont de retour d’un 
voyage en lût rope. Le vieux chef 
tory n'a pas perdu de aa verdeur 
dans son voyage.

—A Toronto, les citoyens irlan 
daie ont décidé de faire une grande 
réception ü l’hon. M. Kdouard Hlake, 
vers le LS octobre. On pense que 
M. Hlake parlera du home rule en 
cette circonstance.

—Les amis de l’hon. M. Tarte 
avaient songé t) lui organiser une 
grande manifestation publique à 
l’occasion de son heureux retour, 
tnttis ils ont cru plus sage de ne rien 
faire qui lui aurait imposé trop de 
fatigues, car les médecins lui ont 
cotnnmndé le repos.

—Une dépêche de Washington dit 
ce qui suit : “ Les membres de la
conférence internationale ont déci­
dé de se réunir tie nouveau, en no 
vembre prochain, dans l’espoir de 
s’entendre sur les diverses questions 
pendantes entre les gouvernements 
canadien et américain.”

—Mgr. Falconio, le délégué du 
Pape, u dû s'embarquer Liverpool, 
il bord du Ravarian pour venir au 
Canada. Il est attendu t\ Québec 
le 29 du mois courant. Chez les 
Pères Françtscaina on pense que 
Mgr Falcouio séjournera quelques 
Jours dans la vieille capitale lundi.

—On apprend la mort de M. Na­
poléon Riotix, marchand, ancien dé­
puté conservateur du comté de Té- 
miscouata. M. Rioux fut élu le 8 
mars 1892, contre M. Pouliot, par 
une majorité de 89 voix. Aux élec­
tions de 1897, il fut défait par M. 
Félix Talbot, le député actuel. M. 
Rionx est mort samedi sa résiden­
ce aux Trois-Pistoles, où il était 
malade depuis quelque temps. 11 
était Agée de (î2 ans.

—M. Mulock, ministre des postes, 
intioduira bientôt dans le service 
postal, le système de l’assurance sur 
les lettres chargées. Un timbre ad­
ditionnel de 5 contins garantira l’en­
voi jusqu’au montant de $25. Ron 
nombre de personnes sont sous l’im­
pression que la recommandation des 
lettres, l’enregistrement si l’on veut, 
rend le gouvernement responsable de 
la somme expédiée. Il n’en est pas 
ainsi, et la mesure projetée de M. 
Mulock donnera une protection plus 
eflicace sur les envois d’argent par la 
poste.

—On lit dans Le Soleil :
“ Sir Wiifrid Laurier ira passer 

les Journées de samedi et dimanche 
A Arlhabaska. De là, il ira à Qué­
bec lundi, pour se rendre à Ste-Croix, 
afin d’assister à l’assemblée du mar­
di, 20 septembre. Mercredi, le pro 
mier ministre sera à Nicolet, pour 
prendre part aux fêtes du cinquante­
naire de prêtrise de Monsignor Su- 
zor, grand vicaire du diocèse. Jeu­
di, il ira à Sherbrooke. M. Laurier 
partira au commencement d’octobre 
pour Chicago, où il assi tera à la 
grande fête de l’état fixée au 8. De 
retour des Flats Unis, il ira faire 
une tournée politique dans Ontario, 
portant la parole à difféientes gran­
des assemblées.”

• -»•*- *

NOS RELATIONS AVEO LES ETATS- 
UNIS

Paroles prononcées par sir Wilfrid 
Laurier h Stratliroy, Ont., au sujet, des 
relations du Canada avec les F.tats 
Unis :

" J’admettrai que la Conférence in­

ternationale n’a pas eu jusqu’ici beau 
coup de succès, tuais c’est la question 
de l’Alask t qui a mis des entraves sur 
notre route. Dans tous les cas, nous 
n’avons pas à rougir de ce que nous 
avons fait. Nous avons défendu nos 
droits (‘t c’est parce que nous les avons 
bien défendus que nous n’avons pas 
atteint les résultats espérés. Nous 
voulons vivre dans les meilleurs ter­
mes possibles avec nos voisins, nous 
voulons faire du trafic avec eux ; 
mais s’il ne le veulent pas, nous pou­
vons vivre sans eux, quoique, je ne le 
cacherai pas, il y ait plusieurs raisons 
pour lesquelles je serais heureux que 
nous ayons de meilleures relations 
avec les F.tats Unis. Mais s’il faut 
avoir ces meilleures relations au prix, 
au sacrifice de notre honneur natio 
nal, nous ne paierons certainement 
pas ce prix là et nous continuerons a 
faire ce qui* nous faisons maintenant : 
“/xjr/A’ onr ou'n canoë '. Je ne viens 
pas ici faire entendre des accents de 
vantardise, .l’ai la conscience delà 
responsabilité attachée à mes paro

ECONOMIE ET PROGRES

Paroles de l’hon. M. Marchand r. la 
belle manifestation de Saint François 
de la Reauce:

“ Dans l'adresse que vous m’avez 
présentée, il est dit que l’on a envers 
le gouvernement une dette de recon 
naissance et que l’on tient à nous ren 
dre justice pour la sollicitude avec la 
quelle, tout en veillant sur les intérêts 
du pays, nous savons venir en aide 
aux entreprises utiles. Certes, nous 
sommes venus en aide à la paroisse de 
Saint François, mais le grand mérite 
en revient à ses habitants qui, par 
leur énergie, leur initiative personne) 
le, ont su marcher de l'avant et nous 
ont en quelque sorti* forcés par leur 
bon exemple à sortir de la règle géné 
raie d’économie que nous nous som­
mes tracé et à leur accorder un snbsi 
do comme par h* passé. Le gouverne 
ment est bien décidé à ne pas dépen­
ser plus que no lui permettent les res 
sources de la province, mais lorsqu’il 
s'agit d’œuvres aussi utiles, aussi né­
cessaires, aussi urgentes que celles là, 
dans l’intérêt des cultivateurs et des 
colons, les ministres n’hésiteront pas, 
lorsque l'initiative privée prêchera 
comme aujourd'hui le bon exemple, n 
fain* l’impossible pour venir en aide 
aux ’ uns de nos belles campa­
gnes.’

DREYFUS LIBRE.

L’ex capitaine Alfred Dreyfus est 
sorti mercredi matin, à 3 heures, de 
la prison, où il était enfermé depuis 
son retour de l'île du Diable, et s’est 
rendu à Vern, où il h pris le train 
pour Nantes. Son départ a été com­
plètement inaperçu.

Dreyfus est arrivé, jeudi matin, à 
Curpentrus de Venclaye, dans le midi 
de la France, en visite chez M. Valu 
brique, un de ses parents. ( >n dit 
qu'il viendra peut être en Amérique.

L’Aurore de Paris, publie la décla 
ration suivante de l'ex-capitaine Drey 
fus :

“ Le gouvernement de la Répuhli 
que m’a donné ma liberté, mais la li 
fierté sans l’honneur n’est rien pour 
moi. A partir d’aujourd'hui je conti 
nuerai à chercher la réparation de la 
terrible erreur judiciaire dont je reste 
la victime.

“Je désire que, par un jugement 
définitif, la France sache que je suis 
innocent. Mon cieur ne sera Iran 
quille que quand il n'y aura plus un 
seul Français pour m'imputer l’abomi 
liable crime commis par un autre."

Le Journal Officiel publie le décret 
accordant la grâce de Dreyfus. Dans 
un rapport qui précède ce décret, le 
général de (îallifet, ministre de la 
guerre, fait remarquer que Dreyfus » 
déjà subi cinq années de déportation, 
mais que la loi n’assimilant pas sa dé 
portation avec cinq années de secret, 
le prisonnier aurait eu à subir dix an­
nées de détention. Il fait aussi re 
marquer que la santé du prisonniei 
est gravement compromise et qu'il ne 
pourrait, sans courir un grand danger, 
subir une détention prolongée.

—----- — • •

VOYAGE EN EUROPE

( Suit* )
DK MILAN A MAH8RII.I.K. — NICK, CAN 

N KH, MKNTON, AUCK, TOULON. LKS 
OLIVK8. LKS VIONOIILKS.

A bord du SS Vancouver,
29 août 1899.

Une autre ville intéresante sur ces 
vieux rivages, c’est l’antiqm Cannes, 
chef-lieu du ment des Alpes
Maritimes, arrondissement de Crasse, 
et dont la population est de 19,959 
habitants. On sait qu’elle a été colo­
nisée par les Romains, qui y fonde 
rent le Castruni Marccllinum. Entre 
700 et 730, elle fut saccagée par les 
Sarrasins. Au l ie siècle, elle fut ré­
unie à la Provence, l’une des pim 
belles régions du beau pays do no> 
ancêtres. On se rappelle la vieille 
chanson, autrefois _ ‘ ' au C’a 
nada :

Di ItrlKantine, 
qui va tourner,
Uoulo ut s'incline 
Pour m'cnLmlncr.
O Viorgo Marie,
Pour moi priez Dieu,
Adieu, pairie,
Vrortnce, adieu.

Comme tous ces souvenirs vous re 
viennent en voyage !

Cette vieille ville a joué un rôle 
dans les différentes guerres franco es 
pagnoles et franco-sarde-*. Charles 
Quint «’en rendit maître on 1524 et 
en 1530. C’est tout près d’ici que 
Napoléon 1er débarqua, n son retoui 
de l'île d'Elbe. Les habitats du pay« 
niontrent la “place” avec orgueil. Ils 
sont aussi précis que le pêchenr israë 
lito qui avait conduit le clergyman 
nègre a l’endroit où le Sauveur avait 
marché sur l’eau. Il avait donné tou 
tes les indications : c'était là! Mon 
vieux ministre avait pris de copieuses 
notes et s'apprêtait à retourner au ri­
vage. Le pêcheur, (pii l’avait amené 
pour rien, lui «lit que “ Sa Révérence”

l'avait retenu longtemps, que le temps 
de la pêche était écoulé et perdu, enfin
que c’était une somme de..........  l’équi
valent d'une pièce d’or de $20 1 Cé 
tait raide, mais il n’y avait point de 
remède. Prenant donc la pièce et la 
déposant dans la main du Juif, “Sa 
Révérence” lui dit: “Prenez, mon 
ami, mais il n’est point étonnant que 
le Sauveur ait marché sur l’eau !

Les monuments, et choses à voir à 
Cannes, sont nombreux : la Tour du 
chateau Abbatial, construite au lie 
et au 13e siècles, au sommet du mont 
Chevalier, sur le Castrum Marcclli­
num ; l’église de Notre-Dame de l’Es­
pérance, construite au 17e siècle et 
qui possède une relique de 1-191; le 
pont de Riou, qui a trois arches du 
13e siècle, sur Remplacement d’un 
pont romain ; le Casino, superbe édi 
i’tee ; le tombeau du fameux lord 
Brougham ; h* jardin botannique, etc. 
La climat y est comme à Nice. On 
dit que la température est préférable 
à celle de Naples En hiver, la 
moyenne est de 9 G. On y fait la 
pêche il(*s sardines et des anchois, 
et on y prépare les poissons salés, des 
savons cl des huiles. Le commerce 
comprend les oranges, les citrons, les 
fruits du Midi, la parfumerie, les 
faïence de Vnllauris, de renommée 
universelle. Il y a six communes 
dans ect arrondissement. Partout le 
peuple a l’air pauvre, si l’on en juge 
surtout à la manièie dont les enfants 
sont vêtus. Il y en avait, des milliers 
partout sur ce* belles plages, prenant 
un plongeon de temps à autre, puis se 
chauffant au soleil du Jiono Dio ! 
Les familles ont l’air nombreuses 
dans cette région, apanage ordinaire 
des gens pauvres, surtout en Europe, 
ear les gens riches ne s’amusent plus 
à élever des familles ; ils n’ont que le 
temps do s'a muser !

Il y a un instant, j’ai écrit le mot 
“citrons.” Si vous disiez une limo- 
nnile en Franee, on ne vous compren­
drait guéri*. Il faut demander une 
citroruvle. pour être compris. C’est 
une liqueur qui coûte cher, surtout 
dans les cafés de théâtre, où ça se 
vend jusqu'à un franc le verre ! De­
pendant le mot limonade est parfaite 
meut français ; mais tout le monde 
n'est point grammairien, même en 
France.

Il faut aussi dire un mot de Men 
ton, charmante petite ville de ll.OOO 
habitants, place d’eau fort recherchée 
par ceux qui aiment la tranquilités et 
ne sont point des pachas. EMe a 
appartenu autrefois aux princes de 
Monaco, qui, en 1801, l’ont vendue à 
la France.

A Arcs, fi* chemin de fer s’éloigne 
de la mer qu’il ne rejoint plus qu’à 
Toulon. Il traverse une vaste plaine, 
où l’on cultive surtout les olives. 
Les champs d’oliviers sont à perte de 
vue et il y en a comme cela durant 
des centaines de milles. Le sol y est 
sablonneux et aride. Le pays a rail- 
pauvre. L-'S maisons sont, en géné 
ral, do petites masures enduites de 
mortier à l’extérieur et couvertes de 
tuiles rouges, toit ordinaire des mai 
sons par toute la France. Contraire 
mont à ce qu’on voit presque partout 
ailleurs, les paysans habitent ces 
établissements, au lieu de vivre en 
semble dans les hameaux. Cette par 
tie de la Franco a l’air désolée, la na­
ture y est souffreteuse, le pays est 
brûlé par fi* soleil, les finis sont ra 
fiougris et desséchés sur les monta­
gnes. Entre Ar^s et Marseille, le 
chemin de fer passe dans plus decent 
tunnels, dont les uns sont fort longs. 
Ce n’est pas ce qu’il y a de plus amu­
sant, sut tout, lorsqu’on ne connaît 
pas scs compagnons de compartiment. 
Si l’on ferme les volets, on étouffe ; si 
on les ouvre, la fumée vous étouffe. 
Le firuit du train dans ces profonds 
souterrains, la nuit surtout, est tout 
simplement infernal. Heureusement 
pour nous, nous avions pour compa­
gnon de voyage un jeune ollicier de 
marine des plus aimaldes. Quelles 
jouissances <>n éprouve à causer avec 
des gens comme lui !

Mais nous voici à Toulon, premier 
port de France sur la Méditerranée. 
Son nom vient, aussi des Romains, 
Télonis port nu C’est le chef lieu d’ar 
rondissement du département du Var. 
Nous sommes ici à 930 kil. de Paris, 
soit environ 700 milles. (Un kilomè 
tre équivaut à quatre milles environ). 
La population est de 70,000 lialiitunls. 
C’est le . ' ' ' arsenal de la France,
et le siège d’une préfecture maritime. 
La ville est défendue par de puissan 
tes forteresses qui commandent tout 
le pays. C’est Louis XfV, le grand 
roi, (pii a fait de Toulon la vtlln im 
portante qu’elle est aujourd'hui. Les 
bâtiments de l’arsenal sont bien du 
grand siècle par la solidité et le bon 
goût. En 1707, le prince Eugène 
chercha à prendre la ville nu moyen 
d’un siège, mais il y perdit son latin. 
En 1793, elle fut livrée aux Anglais 
par les royalistes, mais cet accident 
fut réparé la même année et Toulon 
est maintenant r (‘gardée comme le 
Gibraltar de notre ancienne mère 
patrie.

De Toulon à Marseille, on traverse 
encore des montagnes, mais les cam 
pagnes sont plus belles. Il faut voir 
les travaux immenses accomplis pour 
enlever les pierres des eliamps et ren­
dre ceux-ci Arables ; c’est presque in­
croyable. Partout l«*s champs sont 
comme des jardins et les routes publi­
ques les plus belles du monde.

Sur un parcours de 15 ou 20 kil. la 
pente du chemin de fer est très forte 
vers la mer ot le train filait a une vi 
tesn* vertigineuse, probablement de 
G0 à 80 milles à l'heure. A chaque 
instant, il nous semblait que ce léger 
matériel roulant allait tomber en ai 
guillottoH. Il est à noter que les ma­
chines et les wagons sur ces chemins 
de fer sont très petits et très légers ; 
on les prendrait pour des joujoux 
d'enfants. Par contre, les roues mo 
trices sont, très hautes et il n’y en a 
qu’une de chaque côté, mais elles vont 
à une vitesse parfois efiVayante. Par­
tout il y a double voie et nulle part il

Lts Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

n’y h de passage ù niveau ; les che­
mins de fer sont au dessus ou au-des­
sous des routes communales. Les ac­
cidents y sont trïs rares, mais lors­
qu’il s’en produit, la porte de vie est 
ordinairement grande.

L. C. R.
(A continuer.)

J'ai été guéri d’un» goutte rlmmati- 
que pur le UNIMENT MINAKD.

Andkkw K iso.
Halifax.
J’ai été guéri d’une bronchite aigüo 

par le UNIMENT MINAKD.
I.T.-l'oi.. U. Ckkwu Kkad.

Sussex.
J’ai été guéri de rhumatisme aigii par 

le UNIMENT MINAKD.
(’. S Bu r iso.

Markham, Ont.

Conseil de Ville

U y a eu session ajournée hier soir. 
T mis les membres étaient présents. 
Los doux questions suivantes ont oc 
eupé l’attention du conseil :

1. Emprunt de cent mille dollars 
destinés à compléter les tiuvnux de 
l’aqueduc ; à payer le bonus à la Hand 
Drill Co.; à payer les travaux perma 
nnnts dans les rues, chaussées de 
schiste, etc. Un règlement a été pas­
sé, à l’unanimité, autorisant cet nm 
prurit au moyen de bons remboursa 
Ides dans quarante ans et portant in­
térêt à 3à pour cent avec fonds d'amor­
tissement à U pour cent. On espère 
vendre ccs fions à prime. Les pro 
priétniroB seront appelés à voter sur 
ee règlement.

2. Le iimn-ir*. Afin d’amener la

Danger et remede
Ij-*8 variations de temperature, voilà 

le danger, mais le BAUME RHUM AL 
y pourvoit

Sa vie était aauvee
M. J. E. Lilly, un citoyen éminent de 

Hannibal, Missouri, a été délivré der­
nièrement d’une manière étonnante, 
d’une mort terrible. En parlant du fait 
il dit: “Je fus pris des fièvres typhoï­
des. qui se changèrent en pneumonie. 
Mrs poumons se durcirent. J’étais si 
faible que je ne pouvais pas même m’as­
seoir dans mon lit- Rien ne me soula­
geait. Je m’attendais de mourir bien- 
têt de consomption, lorsque j'entendis 
parler de lu Nouvelle Découverte du Dr 
King. Je continuai à en faire usage, et 
maintenant je suis bien et plein de for­
ce. Je ne puis trop en dire à sa louan­
ge." Cette médecine merveilleuse est 
la cure la plus rapide et la plus sûre du 
monde pour toutes les maladies de la 
gorge et des poumons. f>0 ccntins et $1.- 
00, à tontes les pharmacies. Chaque 
bouteille garantie.

l'HOt'KDURK SOMMAIRE.
CANADA, t

PROVINOK DK QUKBKO.
District do Si. François. )

No. DIS.
Drills-/(I Cour i/r Circuit, ilaus rt pour le com­

te ih Itichinomt, a lliehmoiut. 
JOSHUA K. SN’OW, de la vlllo de Uielui'ond, 

(inns loilisli'icl de St. François, liiMe'i r.
/ le tint Hile u r. 

vu.
JAMKS II. WILKIE, ci devant iliicantoii do 

WindMir. dans le dlslrlcL do St. François, 
inainlonanl alisoni aux Etals Unis d'A- 
nièriiino, , .Defemleur.

Il o*-t ordonné au défondonr de comparaître 
sons un mois.

Dné a Itioliniond, le IKùuio jour de soplcm- 
Inc l.m

W. .1. F.WINCl, 
Oreiller do lu dite Cour.

I*. S. J. MeKtCNZiK.

On a besoin 
de trois 
bons faiseurs 
de capots.

S’adresser à

JOHN O. DUNCAN,
RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

CHEMIN de FER de

ET OU

8-Excursions de Récolte-,l
Pour les cnit Ivnlours el les colons,

AU LAC ST. JEAN
---- I.KH----

MARDIS : 22 et 29 août, 12 ot 20 
septembre et 3 octobre 1890.

question sur fi* tapis, M. Rélangcr a 
fait la proposition suivante:

Que la cité obtienne de la Compa 
gnic An g’o Américaine des Terres as­
sez de terrain sur les lots suivants,

I 131 1135 I-13G 1437 1132 1138 et 
1111, selon le plan du cadastre du 
quartier Sud (l’ancienne briqueterie 
Reckett, nu* (inodhue) pour y établir 
un marché, outre celui qu'on m* pro­
pose d’ouvrir sur remplacement de la 
station des pompes No. 3, lorsque la 
chose sera requise

A l’appui de cette proposition, M. 
Rélanger a fait remarquer que ces ter 
rains sont aujourd fini vacants, mais 
ne le seront peut être pas longtemps. 
Le tout est estimé à $4,200, mais il ne 
serait peut-être pas nécessaire de tout 
acheter, attendu que la cité possède le 
terrain (l’une rue non ouverte et qui 
pourrait servir aux lins du marché.
II a ajouté que c’est le seul terrain dis­
ponible aujourd hui à un prix raison­
nable.

On Demande
Une BONNE SERVANTE pour l'ouvrage 

général dans une famille de trois personnes et 
où il n'y a p.-is d'enfants. S'adresser a ce Im- 
renu.

ON A BESOIN
D'IlOMMKâpour osuloitor les lorrains de 

mines d'or de lu vallée île la (Jinndiére. dans 
le eomté du Henuee, ù raison de f» pour cent 
du droll. On assure Mu’il sy trouvera de l’or; 
eau et Imis en aliondaaee. l’onr informai ions 
s’adro sor à LOUIS UKNDItlOAU, à Jersey 
Mills, omiléde Menace. 1*. (1. .

.A."VIS
Argent à prêter sur propriétés de campagne 

ou (lu ville, a intérêt modéré. S'adresser a
J D. THEUNISSEN,

Bureau, No. 125, rue Wellington, Sherbrooke, 
(jué.

Téléphone Bell.

ON DEMANDE
DE* OU V Kl EUES d'expérience pour Mer el 
t is-er, dans je département du tordugo. S’a­
dresser sur les lieux A M. Coekroft, en charge. 
The DOMINION BBUSSEl.S CAR MET «d. 
Ltd.

Is>s exeursiensdes mois d'aont. cl. M-ptcmhn- 
OuiMumnt Québec ft 8 Kl A. M.. et celle du :! 
octobre partira ft 7.:to A. M.

Prix de pasi-agp de Québec ft Itohervul et r>* 
tour 81.60 accoude classe el $J.ôü première 
classe.

le*s hillel.s sont Irons pour retourner dans le 
cours d’un mois.

ls*s billots ne seront vendus à ces pri\ 
qu'aux cultivateurs du Ixmne foi ou autre- ni 
tant visiter les terres et (pie sur présentai ien 
d’un corllllc.it de lourcuréu cet cllbl. à la gn 
re do Québec.

Pour plus amples détails s'adresser A MENE 
DUPONT, agent de rolouisation et chemin de 
fer de Québec et du Isic St, Jean, A Québec.

NOUS VOULONS
remercier le public qui nous 
a encour?gcs pendanl notre 
merveilleuse vente à bon 
marché, et à ceux qui ./ont 
pas encore profité de cette 
rare occasion d’acheter les 
plus belles marchandises a 
la mode, telles que

Le conseil n'était point d’avis d’ou­
vrir deux marchés, ni d’acquérir un 
terrain en vue d'en ouvrir un deux 
ièmo plus tard. La proposition de M. 
Rélangcr n’étant appuyée par person 
ne, on a passé outre.

La commission du marché a alors 
reçu pour instructions do procéder au 
déménagement du marché, du site 
actuel à la station des pompes No. 3, 
les dépenses totales devant être limi­
tées à $2,500.

^ -v^EisrrmiE
I,a magniltquo résidence du soussigné, située 

au coin des rues Pound! et First Ave., Blier- 
brooko-Est, Aussi, la propriété de feu M. Ri 
chard Delaney, Avenue Bowen. Pour condi 
lions ut autres renseignements, s'adresser A 

II. VK1LLKUX.
177 rue Wellington

-A. -VJEJSTlDJRtt
Au canton de Dit ton, A 4 milles du village 

La Patrie, l'une des meilleures fermes du cnn 
ton, comprenant cent dix acres, on bonne par 
t io défrichée, la partie boisée portant du cèdre 
ut du cerisier pour valeur d'environ mille pias­
tres. Titre parfait. Possission immédiate. 
•S'adresser A

Toute chaude sortant du fusil 
Telle était la balle qui avait frappé (i. 

H. Steadman, d*> Newark, Midi., dans la 
guerre civile. Elle avait causé des ul­
cères horribles, qu’aucun traitement n’a­
vait pu guérir pendant 20 ans. Le Bnek- 
len’s Arnica Salve le guérit alors. Guérit 
les coupures, les meurtrissures, les fiiù- 
Ilires, les boutons, les panaris, les cors, 
les éruptions de la («eau. Le meilleur re­
mède sur terre pour les liémorrfioïdcs. 
25cts. la boite. Guérison garantie Ven­
due par tous les pliurmudeuB-

K U. BELANGER, C. H.
Sherbrooke.

Sherbrooke, 1J avril 1899. i. n. o.

_A_ -VEUSODIEtlE]
Une grande terre dans Orfonl, prén des limi­

te.-. de Sherbrooke, une autre grande terni et 
lots à tu\tir près du lorrain de l'exposition, A 
Sherbrooke, et deux InilIeH résideneoM en bri 
que, A Sherbrooke. Agent,

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire.

AUX INVENTEURS
Tonte personne ayant dos inventions ou pa­

tentes A placer sur le marché ferait bien 
de s'adresser au BRITISH AMERICAN 
PATENT INVESTMENT CO'Y., 117 rue St. 
Jacques, Montreal.

J. A. MI LETTE.
.1m. Gérant.

COUR D’ASSISES ■v'etstdihî.e
Une session de la COUR D’ASSISES, juri- 

diet Ion criminelle, pour le district de St . Fran­
çois, sera tenue au Palais do Justice, en la ci­
té de Sherbrooke, le
Lundi, 2 Octobre 1899,
ft dix heures du matin. En conséquence. Je 
donne avis au public et A tous ceux qui enten­
dent poursuivre aucun des prisonniers incar 
cérés dans lu prison commune du dit district, 
d’avoir A se présenter aux fins de les poursei- 
vro selon la justice. De plus je donne avis A 
tous les Juges de Paix. Coroners, Counétahlcs 
et olllcicrsno Police, dans et pour le district 
susdit, de comparaître en personne avec hoirs 
rôles, actes d'accusation et autres documents, 
aux lins de faire dans leurs ditrérents alliées 
ce (pii convient do faire.

JOHN McINTt»SII,
Shérif.

Bureau du shérif.
Sherbrooke, t! septembre 1899.

IJNKTEBREdo AI acres, étant le lot no- 
1'27 dans le léinc rang do Ht. George de Wind­
sor, avec hausses, propriété do Thomas lot- 
pierre. Titre parfait: conditions faciles.

S'adresser A L. G. Bélanger, (î. R„ 9,5, rue 
Wellington, sherbrooke.

Propriété à Vendre.
1st maguitlqiic propriété de F. P. Pelletier, 

située au coin des rues du Conseil 11 Murray, 
en face du cnrro Forsythe, Sherbrooke-Est, 
près de l'église St . Jean Baptiste, et de l'école 
des Frères du Sucré Co*.ur, et du convent des 
RR. SS. de la «'ongrégat ion. La maison qui 
a 10 x 28. avec une aile du 2S x 28. peut être lut 
hiléu par deux locataires séparément. Io tout 
(îst en l«on ordre et pourvu de toutes les aîné 
lioialions modernes.- Aussi, un lot.de 17 x 112 
avec grange du llx.'U). Cou deux lots sont 
contigus ot seront, vendus ensemble on sépa 

| rénient. S’adresser A F. P. Pelletier.

Milleiiients,. . . . . . . . . Tmlnllc
POUR MESSIEURS.

CHAUSSURES,
aux plus bas prix connus 
dans la ville, nous dirons que 
nous avons encore des bons 
marc luis. Ainsi, venez tout 
de suite au magasin

EASTERN TOWNSHIPS
CLOTHING HOUSE

J.L.ÏINEBERÜC».
75 rue Welliugton,

SIEi.-EI?,BIRO OKIE.

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Designs

.... Copyrights Ac.
tnyono flondlng awketoh and de»crlptlon nmy 
Ickly ascertain our opinion free whet tier nu 
rcutlon li probably natentatilo. Coniiiuinlrx- 
usHtrlctly eontldeattal. Handbook on I’utontu 
it froo. oldest ngonojr for soctirlug patents, 
’utents taken through Mum» \ Co. receive 
elal notice, without charge, In the

Scientific American.
Iiandsnmely Illustrated weekly.
I»it Ion of niijr sclent Itte 1------ *
w ; four inoiitliH, |L Sol

............ __largest rlr
itlon of any scieutlUQ journal. Ternis, fx a 

------ • - *' "Ad by nil newsdealers.

I
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The Cannon Ball Gold lines “Limited”
Incorporée d’après les lois do la Colombie Anglaise. Acte de^compagnies 1897.

CAPITAL, - $1,500,000.
En 1,500,000 parts de la valeur au pair d’un dollar chacune.

500,(XX) parts do ce capital ont été placêos au Trésor, pour fibre vendues afin do permettre de dévelop­
per les propriétés.

TOUT LE CAPITAL ÉMIS EST ENTIÈREMENT PAYÉ ET NON-IMPOSABLE.

Le bureau des directeurs est composé dos messieurs dont les noms suivent :
A. S. GOÔDEVE, Eor., Maire de Rosslnnd, C. A.,................................ .......................... Président.
JOHN McKANE, Eer., Capitaliste, do Ross land, C. A.,.......................................  Vice-Président.
\V. S. IIASKLNS, Ecr., Surintendant de la Uolumbia-Kobtnny Mining Uo., Ltd., Rosslnnd, U. A-
A. W. SI'] IG EL, Eer., Marchand,...................................................................Spokane, Washington.
A. 11. MacNEILL, Ecr., Solliciteur.......................................................  ................ Rosslnnd, C. A.

THOMAS CORSA N, Ecr., Rosslnnd, Secrétaire.
Bureaux enregistrés, Rossland, G. A.

La propriété de la Compagnie comprend trois droits (claims) entiers, 1,500 x 1,500, ou ù peu près 159 
acres en tout, et est située sur le côte est du lac Christina, à environ 0$ milles de Cascade City, au corn 
mencement de ee qu'on appelle la “Boundary Country.”

Le chemin do 1er Pacifique Canadien passe sur deux des droits (claims), ot û 1(K) verges des travaux.
Les facilités do transport des provisions et du minéral sont en conséquence îles meilleures, et le loti 

deur de Granby est n moins de vingt milles.
Le prix pour fondre les “ minerais de pratiques” a été réduit dernièrement à $4.50 la tonne.

Ce qui suit est un extrait du rapport de M. William-Yolen Williams, surintendant des 
mines dites " Knob Hill ” et “ Old Ironside,” à Greenwood Camp, savoir :

“ Un échantillon général de la veine à sa partie la plus large près de la surface, environ huit pieds, 
pris par moi-même, a donné une valeur totale moyenne de $37.20 par tonne do 2,(XX) Ibs. Or, $28 (N) ; ar­
gent, 0.7 on.; plomb, 5.(5 %.

“ 11 y a une magnilique puissance hydraulique à Cascade City, suffisante en volume pour fournir lu 
puissance électrique pour aucun nombre de mines. Le pays abonde de belles sources et est bien boise.

“ 11 sera évident ù toute personne qui visitera ces propriétés nue rencouragemont le plus _ ’ ‘'sl 
oiTort uu placement du capital. Le manque de moyens faciles d'accès a autiefois empêché I’introduc 
tion de machines, ot conséquemment, a retardé le développement du district géuémleinent. Je suis, ‘y 
pendant, favorablement impressionné de l'état des choses, ot je pense qu’on obtiendra b* RESUL'IAI 
LE^PLUS SATISFAISANT avec un développement consistant, particulièrement du Groupe Cannon

Deux cent mille parts mises de côté pour le Trésor sont maintenant offertes au 
public à 10 centius la part, entièrement payées.

Pour demande de capital, rapports, plans, etc;, adressez-vous à
R. DALBY MORKILL, JR., Maison Tuck, premier étage.
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Préjugés
Contre

La Peinture Préparée.
C’est un préjugé en effet, une opinion préconçue. Si on fait 
un examen juste et sérieux de n^s peintures, le résultat scia de 
faire voir <ju elles sont composée» des meilleurs ingrédient*, 
choisis en connaissance de cause quant à Iciu natnie et leur 

usage, préparée à l’aide d'appareils spéciaux, faisant un travail 
bien supérieur au travail manuel. Voilà comment sont

Les Peintures

Sherwin-Williams
[Ce ne sont pas des peintures patentées ni des peintures chi- 

iniques, sont simplement tie bonnes peintures faites avec art.
Knvoi gratuit de notre petit livre, contenant des rensei 
gnements utiles.

La Cie Sherwin-Williams
fabricants de Peintures et de Coulters,

Kntre|>Tit pour le Canada :
No 21, rue St-Antoinc, Montréal.

A VENDRE PAR J. S. MITCHELL & CO.

il

SiANDTRUNK SVSTEMi
Excursions Annuelles de l’Ouest.

Les ‘dS, 211 et .'Kl septembre.
Millets bons pour lo retour jusqn’itii HI oc- 

tohre IKtKI. Prix do passage do Slierhmoke a
Détroit Midi................... ‘ ‘ “
Port Huron, Mleh.........
t liieitgo, III......................
Piiiclnnuti. O...................
SuKinaw, Midi ..............
May Pity, Midi..........
(irund Itapid. Midi .
Poliiiulms, Ohio..........
Oli-voliind. Ohio.........
St. Paul. Minn ............
,Minui’apolis. Minn.......

$12.05 
$18.05
§15.05 

16.05
$14.55

klintéonpolK Minn............... I $4105
Taux proportionnels do Ionics h-s stations 

'il < 'ailiula.

MONTREAL
ET RETOUR

Mous pour aller 1rs 20 ot 30septembre. Mous 
pour revenir jusqu'au 2 octobre.

Exposition de Trois-Rivièi’cs
----DK-----

SHERBROOKE à DOÜCETS LANDING
KT RETOUR

Les 22, 23 Miptcmhre,................................... 3 05
Limite du idour. 25 septembre.

K. \V. SMITH,
Auent de ville pour passagers et l.illels,

10 rue Wellington, Sherbrooke.
TâlAphone Bell No. 01.

AVIS Billets de paquebots 
vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

Ailé
I” J

uebec Central
RAJLWAV.

Tableau horaire pour l’été.

Ln ot après lundi 26 Juin, 1891),
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

QUITTKNT HIIKIMIHOOKK 
KXPP.KSS eontinu, part de Slier-

brookn à .................... .................. 7.ne a m
arrive il IbiMlwelI Jendion a__ 7.53 a m
arrive A SI. François à...................  Il .‘tu a m
arrive il liévis à...............................  IL.'Witni
(jiiébec (bateau iraversier)..........  l2.U0(mi.

Wagon-palalH Pullman, wagon dortoir et 
u igon ii bagage continus, de Itoslnn a (jné 
lier, et wagon palais Pullman de Spriuullcld a 
(juélN'fl pur ce convoi.

< v renvois circule tous le» jours, y compris 
le diinanelie.

PASSA (IFRS part, do Sh< rbrooko 6 3.50 p. 
m. ; arrive ù Dudswell Jonolion a -I -15 pm ; 
arrive à lawis à'.1.10 p m; il (jiiébec (liateau 
Iraverslerl ii 9.15 p m.

Wagon salon Pullman do Portland à Ka- 
hyaus, faisant eorrespondaiicu avec le wagon 
alon Pullman de FabynnM Atjuébee via Maine 

t'eiilrnl et Dudswdl Junclioii.
<’e irain circule Unis les jours, excepté le dl- 

nianehe
AtTÜMODATlÔN, part de Sherbrooke, \ 

ll.lâp. m.; arrive il Dttdswell Jet... à l.ne a. 
in.; arrive à Lev is, S. le u. m,; Québee (Itateau 
Irai orsier) S. 15 u. m.
l’o Irain est quotidien, dimanche excepté.
lai Irain du sauuxli soir se rend à destina­

tion lediiimiieho matin.
MIXTK, part do Shot hrooke à 0.00 a. m., ur 

rive a Rielswcll JcL ft 12.20, arrive ft Tring 
.H t a ti.ué p. m.
t’e train ulrciiln tous les jours, excepté le 

diinauche.
I.KH THAINH AHKIVKNT A SIIKItlUtOOKK

KXPRKSS rmilinti, part de (jiiéls’c (lialenti 
iraverslerl -15 n. m.; delsXvis, 1.15 p. m.; ar 
rive Diulsivell Jet., S.10 p. m.; ft Sherbrooke, 
19.20 p. m.

Wagoii-paluis Pullman, wagon-dorlolr et 
wagon ft bagage de Québec ft Poston, et wa­
ken palais Pullman de Québec il Springbok! 
parre convoi,

« 'e convoi circule Ions les jours, y compris le 
dimaiidie.

PASSA»; KRS. pari de Q lébee (bateau Ira- 
M isieri <1 7.45 a m., de Lévis A 8.15. de SL Fran- 
eeis à 8.45 a mn arrive ft Ihidswell Jonelien à 
l-'.i’i p ni, uriive ft HierbriHiko il 1 30 p m.

Wagon-salon Pullman uvoo bullet do Qué- 
lier a Fabyiins, faisant corraMpoudancu av< e 
le wagon-salon Pullman do Fabyans a Port- 
laml via Dudswell Jonction et lo Maine t'en- 
Ual. Ce eonvol circule tous les jours, oxoop- 
lé le diinnnche.

ACCOMODATION, part do Québec (tiateau 
ir.iv. i-sier) ft li 30 p m, de IsXvIs, 7.00 p. m. ar- 
nve ft Sherbrooke ft I 55 a m.

< convoi circule tous les jours, excepté lo 
ilimiinnhe.

Ml.XTK, part do Tring Jonction ft fi.00 am, 
arrive à chnrbrooko il 2,20 p m.

Ceennvei eireule tous les jours, excepté lo 
ilinmiiche.

Il y a eorrespondanco il Dudswell Jonction 
enlre l'express continu «lo Sherbrooke, le mu- 
Du. et lu Maine Centrul, jioiir Cookshiro, 
SawyorvUlo, etc.

Pem-billets et autres Informai ions s'iuln’s 
• er a iiueuu des agente de la compagnie. 
FRANK' ORUNOY, J. H WALSH,

Héraut général A. O. P.

CHEMIN DE FER

■

A partir de lundi, le 19 juin 
1899, les trains arriveront 

A la station Bonaventure, 
a Montréal, et en parti­

ront comme suit.
KXPRKSS MAK1T1MK.

Lisez en descendant Llscr. en montant
Dén. * 7.3o p m. Montréal 5.30 p m arr
Air. 8.35 " yt, llyuc.iiilhn 1.25 “

9.3o •• Drimimendville 3.542
112.30am Is’iis (Quélh>e) 12tti

MO " Rivière du Ismp 8.540 am arr
10-15 “ C.impbelltoii 2.540 ’

,, 51. tu pm Moueton O’JOpmdép
*.lo •• St, Jean O lu

. 3 00 'i’ruro 5,no **
O-éâ ” Halifax 54.00

KXPRKSS LOCAL.
Dép. 17.40 a m Montréal
Air. 8.55 ** St llyiieinthe

9.52 “ Dnimmniidvillu 
.. JJttpm liévls (Québec)

.1.0.5 •• Rivière du Ijoup 
3.25 •’ Petit Métis 

Tous [es jours, y compris lo dimanche.
\1 eus les jours exeepté 1e dimanche, 
i envois ft vestibules avec wagons.dortoirs 

'•i wagons réfectoires de luxe et wagons de 
première clnsso sur l'express maritime.
,, ,.‘‘14onH dortoirs pnur tout le voyage entre 
Halifax, et SI Jean, Québec, Montréiu ot Ot- 
awa u agons-dortolrs sur l’express local en- 

De MentnXal et. Petit Métis,
1). POTTINUKR,

„ .. Hérant général.Moncton. N. R, Il juin 1899.
, .!,* A. l'rloo, agent do dist rict des passagers, 

• t rue SL Jaequns, Alontréal ; Jus. llanlwell, 
agoni. île fret du division. Chambre 113, Isllisso 
i!.i "‘"iril c»f Trndo, Montréal; bureau de bll- 
lus do la ollé, 113 ruo SI. Jacques, Montréal.

(’• 30 a m arr 
517 ”I tr’ “ 

H.:tn p m 
7.40 " dép
1.25

Soyons circonspect.
Quo do mis do rongoinption ^vilf*». Hi 

l’on avait «niployA le HAUMK IMIU- 
K AI. en lotnps.

NOTER LOCALES.

V/omlroili
— Ijitfly (?li:ipl<>iiu ont n'votini* de 

Montréal et esl avec son père, h> l.t . 
Col. Kinj'.

— Mlri’H llrowii A’ Maedoiiald, avo 
cals, vont transporter leur étude dims 
la tnaison Morey.

— M. 11. Il FiPfibvre, après u voir 
passé i|uelipies jours de visite en cette 
ville, est retourné à Nasliun, N. II.

— Nos félicitât ions à Y Etoile., de 
i-OWi-ll, (pii ont re joyeusenuqit dans 
la I lèine aiinéo de sou existance.

— Si le temps le permet, Mlurmn 
ide donneia un concert à son kiosque, 
l’arc Racine, diinanclio proeliain, à .‘î 
heures p. m. l'iogranime choisi.

— A partir du 1er octobre prochain 
le taux du port des lettres, entre 
Sherhrooko Est et Sherbrooke sera de 
deux centins comme partout ailleurs.

— Mlle Joséphine Rélangor, de Ka- 
ton, est do passage en cette ville, de 
retour d'une chariiuiiitc vacance pas 
sée on grande partie à Faruliun et à 
St. IIyacintli“.

— Les bureaux du consulat améri­
cain vont être transportés dans la lift 
tisse Sun Life. M. K. li. Worthing 
ton, notaire, aura aussi son étude dans 
la mêioc iiuiison.

—Comme ou le verra par sa carte 
professionnelle, M. (dis. C. Cahana, 
avocat, de cette ville, a ouvert un bu­
reau à Hast Angus, où il sera tous les 
lundis après midi, tie 1 à ü heures.

— La Canadian Humane Society a 
décidé d’ofl'rir une récompense à Wil 
lie Soul h wood, In courageux jeune 
homme (pli a sauvé la vie d'un jeune 
Dion, en voie de si* noyer dans la ri 
vière Magog.

— Une visite à notre magasin vous 
convaincra <pie les épiceries, les vins 
et les liqueurs sont de première quali­
té et les prix des plus raisonnables. 
(L 1']. Kohitaillc it Cie., l.r»7 rue Wel­
lington.

— I^o proeliain terme de la Cour du 
liane de la Reine (juridiction crimi 
nolle) s’ouvrira le 2 octobre proeliain. 
Il y a plusieurs causes sur lo calen 
drier, mais à part un cas d'inceste ot 
un cas de viol, (dies ne paraissent pas 
d’une gravité extraordinaire.

— Le dimanche, 1er octobre pro 
chain, l’Union St. Joseph donnera une 
séance littéraire à laquelle le public 
sera invité, M. L. C. Rélanger » 
été spécialement invité d’y faire une 
conférence. Le sujet choisi est “ Can 
série sur le vieux monde". Un léger 
droit d’admission sera prélevé au pro­
fit de “ l Œuvro Patriotique’’ de la 
colonisation.

— Un club athlétique de femmes 
vient de se former À Sherbrooke. 
Mme Win Fai well a été nommée pré 
sidente honoraire ; Mlle Ceorgie 
Bradley, présidente ; Mlle Dora Mit 
chell, secrétaire. On dit que les nient 
lires sont déjà nombreux. L*s nssem 
Idées du club auront lieu deux fois 
par semaine. M. W. J. Woolsey en 
sera le professeur.

—La fanfare Harmonie a fait un 
compliment flatteur à M. et Mme A. 
S. Bourgeault, mardi soir, à leur rési 
donee, rue doodhuo, à l'occasion tie 
leur mariage. Après avoir donné une 
douce sérénade aux nouveaux mariés, 
les membres de la fanfare leur ont 
présenté un service de table. M. et 
Mme Bourgeault ont délicatement ex 
primé leur reconnaissance. M. Bour­
geault est memhic de la fanfare llar 
monie.

— Vente spéciale de chemises. Prix 
régulier «Sn cts, maintenant 55 cts. 
Hâtez-vous de faire un choix. Im­
perméables pour hommes, grand assor 
liment. Chez Z. P. Cormier, No. 131 
rue Wellington, enseigne de l’ours 
blanc.

— Les causes suivantes se sont phii- 
dées en Cour do Circuit, mardi : Stcn- 
son vs. Sorel. Revendication. Ac 
tion main tenue, sans frais. Richard

Duflott pour le demandeur ; L. C. 
Mélanger, C. 1t., pour le défendeur. 
L-ihonté et al. ès quai. vs. Sharon. 
Action pour loyer et dommages. Ju­
gement pour les demandeurs pour 
$9.00 et les frais. L. C. Bélanger, 
C. R., pour h‘s demandeurs; J. S 
Broderick, C. R., pour le défendeur, 
pour le défendeur Fontaine vs 
Landry. Action de §G4.03. Juge­
ment pour lo montant réclamée. L 
C. Bélanger, C. R., pour le deman 
deur ; John Leonard pour le défen 
deur.

Les Enfants pleurent pour avoir do
CASTORIA.

— H y a des femmes qui se battent, 
et la plupart du temps, elles ne so ca 
client pas. Mercredi matin, deux 
sieurs du nom de Newman, venues <h 
Cnpelton, se sont prises de querelle, 
au coin des rues (ialt et Belvédère. 
L It s m* sont battues en voiture, )>■ 
pratique ordinaire des femmes de se 
tirer les cheveux «‘tant emplnvée. Sut 
arrivée de la police, les dt ux combat 
tantes se sont tranquillisées et ont 
continué leur route. KUes ne de­
vaient pas avoir froid aux viix.

— Dispensaire du Docteur Baeliaud, 
-3 rue Brooks. Maladies d<’B yenx, 
des oreilles, de la gonge d du ucy 
traités gratuiteiiieiil pour le<- fnnille.- 
pattvres, tous les mardis et samedis, 
de 8.30 a 1 1 30 de l'avant midi. N 
l’> —Le Docteur sera aussi à son dis 
pensai re tous les autres jours, le di 
munclm excepté.

— M. L. C. Bélanger, qui niait été 
nommé conseil de la Reine parle gnu 
verniment fédéral il y a (pic ques an 
nées, était au nombre th-s avocats qui 
ont nipi celte nomination du gotiver 
tiemeiit provincial, le printemps der 
nier. Il vient de recevoir sa commis 
sinn comme tel, avec préséance d'après 
bi date de son admission au barreau, 
en octobre 18(>(I. (à-la donne présé­
ance a M. Bélanger, croyons nous, soi 
tons les conseils de la l{-iue prati 
quant dans le district de St. François.

— Une dépêche de Wilmington, 
Delaware, dit que Monty L'*e A 
Cole, de Sherbrooke, a été aceusé du 
nieuitrede Win. Montagne, mort le 
17 mai dernier. Il y a quatre mois, 
Cole se prit, de querelle avec un nom 
nié Montagne, courtier de bourse, au 
sujet d’une femme mnnue sntis le nom 
d'KIna Wilson. Le lendemain, coin 
me il voyait Montague sortir d’un 
restaurant avec celle femme, il frappa 
► on rival à la tête avec un bâton de 
base-bail. La pauvre victime mourn! 
cinq jours après. La femme Wilson 
a été ariêtée et devra téiméguer dans 
cette triste cause. Cole it Kdta 
Wilson ont été enfermés tous deux 
dans des cellules de la prison du com­
té à New Castle. Cole était étudiant 
en dentist,(‘rie à l'Univeisité de IVnn 
sylvauie.

— Un comédien de renom va venir 
jouer à Sherbrooke prochainement. 
Bert Conte, assisté par une forte trou 
pe, paraîtra à l’Opéra jeudi proeliain, 
M. Jewel, dirccteui de l’opéra, n’ainu 
pas à mentir, et il nous dit que loi 
acteurs qui sont avec Uonte sont des 
meilleurs qui se soient vus ici depui 
longtemps. Bert Uoote a déjà paru 
dans nos salles de ihi âlre, dans (bll 
rents rôles, mais i! paraît qui* jamais 
il n'a joué un personnage qui lui cou 
vienne aussi bien que Archibald Ren 
Rcnnii k, dans “ The N» w Boy," rù'e 
qu’il va remplir ici la semaine pm 
chaîne. La pièce elle-même est d’un 
intérêt piquant. Elle est si pleine de 
lit e-ise que, quand bien n.êino on l’a 
déjà entendue, on y découvre toujours 
du nouveau du domaine de la vraie 
comédie. ( >n dit. que les billets sont 
dès maintenant en grande demande'

— L’exposition des nouveaux cha 
(Maux d'automne aura lieu mardi et 
mercredi pua h du (les 9t> et 'J7 cou 
rant.) au Bon-Ton. Li s dames sont 
reipcctucusenient priées d'aller voit 
les chapeaux qui seront «h* mode cet 
automne et l’hiver prochain. La chef 
modiste du Bon-Tou, Mlle tbirdincr 
est une artiste de haute renommée et 
ses chapeaux sont des chefs d’œuvre. 
M Ile (Jardiner a passé plusieurs an­
nées â New York où vile a consacré 
son temps â l’étude spéciale et délicate 
de coi Hcr les dames selon les t raits de 
leur figure ; puis sa récente tournée 
aux expositions de chapeaux à New 
York, Boston, Toronto ot Montréal, 
lui a donné dos connaissances avec des 
goûts nouveaux. Donc, les dames qui 
achèteront leurs chapeaux au Bon 
Ton auront tout ce qu’il y a de beau 
et de fa>hioiiable en fait de coitlùreR.

CASTORIA
Pour Bebea et Enfants.

La Fa:- 
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do
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NouvoHoh doB OantouH do l’FÎHt

Il F,Kl'’,FORD
— Oit lions ttppmiil quo le Ilév. M. Jos. 

Doroulier, ancien curé de Si Vincent d'IIc- 
refonl, est décédé le 11 courant à Nor­
thampton, Mass , Flats Unis.
ORFORÏ)

— M. L. H. 8t. Jokii, lî. Ih'urnclicra, I». 
N. (layer, L. II. brodeur de bavignu étaient 
on villégiature à l’hôltl (i ousel in, au l'otit 
bac Magog, mercredi.
VUTOKl AVI bbK

—bes cumbrinleurn qui ont opéré à la 
banque Molson sont toujours au large, b’o- 
pinion générale ici c’est tpi’ils sont cachés 
dans les huis voisins. Il va être ditlicilc 
pour eux d'en sortir car oos Lois sont gar­
lics par des détectives. l).i leur côté les 
habitants de l’endroit surveillent les envi­
rons. Tous les personnages suspects seront 
immédiatement dénoncés.
MARTI NVIbl.F

—Il y a du mystère dans les pas et dé­
marches de Joshua Martin, dont noua par­
lions dans un du nos derniers numéros. On 
avait annoncé son départ pour les Fiais- 
Unis. Voilà maintenant (pie nous appre­
nons qu’il u été rencontré à l^ennoxville ou 
dans les environs. Il était, dit-on, dans un 
élut délabré. Mardi soir, ou l'a transporté 
de bennoxvillc cln/. ses parents h Martin- 
ville. b’homme mystérieux n’était pus as­
sez bien (tour donner un compte-rendu de 
scs agissements depuis vendredi dernier.

Sirop Calmant du Dr Fred. J.
Demers

l’OMI LES ENFANTS

Nous no pouvons trop recommander 
aux tnêroa ce sirop qui est aujourd’hui 
bien reconnu le moi Hour et lo plus elli- 
euce pour rendre unx bébés le sommeil 
calme, naturel et réparateur; faciliter 
la dentition, calmer les coliques et arrê­
ter les diarrhées. Il a aussi l’avantage 
d’être inoflensif. Itecommandez-le à 
vos amis et vous leur rendrez service. 
En vente partout. Dépôt; 1157, rue St* 
Laurent. Montréal.

UNE CARTE.
Nous, soussignés consentons 

rembourser l’argcMit (rune fiole de 
vingt-ci ii(| cents dos pilules ;in 
glaises du ! b W ills, siunc consom 
motion dos de la fiole, d’nprcs |;t 
direction, no soulage pas la con-ti 
pation et lo mal do tête. Nous ga 
eau tissons aussi (pie tpiatro Holes 
guériront radicalement les cas 
les plus obstinés de constipation. 
Satisfaction ou pas de déboursé*. 
Quand il s'agit des pilules anirlai 
ses (le Wills.

T. J. Tuck, plmrumcien, Slier 
hrooke, I*. Q.

•L R.McRain, chimiste, au Carre, 
Sherbrooke. R. Q.

J. L- Mathieu, pharmacien, b'»:; 
rue Wellington. Sherbrooke, l’Q.

D. J. àleMaimmy, ebimisto. UM), 
rue NN'ellington. Sherbrooke, l’.Q

Iv (•. h'raser, plianuacicn, S rue 
('ommerciale. .Sherbrooke, I’. Q.

W. II. (îrinith, chimiste, 1^1 rue 
NNà’Hingtoi), Sherbrooki*. I’. (^.

iVlLLt. ALBINA BARRETTE.

LFNNOXV1LLF
I.ch camlirioIcnrM dont on i-nlcnd lui)' 

parler liepniN (|,i.>|(|iic temps ne «nnt pae 
Initi de niniH. M irdi malin, einij liommch 
ont cln-telié à pénétrer avec eITiaction dan), 
rénii’eri'’<le M. C 1’. W t;g.*it, à l.-nn<>x 
vi 11 •. I lavaient \olé I.-h oiiIün néecmai 
)i’h A leur irixii- métier cl» /. M Fi-.-d 
IC’liolt. ()•» leur a niis la puce à i’orei'l.' 
et ils ne h.oiI HiuivéH.
MACOt;

— Une j**itno garçon de 10 ans, du nem 
•l'Henri l.'Arili<nè.|iie, est dinparu depniH 
.iimedi le il Heiiletnloe, de la leHidi-nee de 
hch parentH. bore de moi» départ, le jctine 
gaiçon portait un h.iliit grin, elia|»eau mou 
grÎM ; il a le» yeux et l«.s (‘heveiiX brtlUH. 
Touh len reiiNcignemenlH au niijet de ce 
jeune garçon «eront tiçtin avec plaiair par 
le Rév. M. Mdelip, !i Mngog,
WICKHAM OU FS T

M. l’abbé Landry, notre enté, doit 
partir dam» le cour» de l’automne, pour un 
voyage à Rome. D.-pnia plita d'uiie année, 
la Haut é de ce |>ii‘ire dévoué luiane ft déai- 
rer, et tous le* paroiHMjeiirt forment let- 
vomx l(*î» pitta ardent h pour mm pat fait té- 
lubliftacmeni

— M. W . Doyl-i u vendu dernièrement le 
terrain sur 1 «|tu,l il a <léeotiv)*rt uni* mine
• le enivre, à M. MiK-liell, de IH iimninnd- 
ville, et ce moiiHit tu ne | ropoac 'l'exploitei 
en grand cette mini', et cela tièa pu., liai 
uement.
ARTHAbASK AVI bl.F

— Le 27 du mois courant, on célébrera 
a ce grande itompe, ft Nicolet, le jubilé «a-
• n lot al de M I uldié Suxor, vteairc géné­
ral di- Mgr (iravcl. Le vénérable jnlulairt 
t etc pendant 27 an», ciné de St-Cltmtn- 
plie d Arllinliai-ka, et l'on s'attend ft eo i|ue 
le* cit< ycUH tie celle (taroiitHe prennent mie 
Itrg- pMt aux réjouiHKaneeH.

M. A. N't é t|i»i, aux tlertiière* élue 
t ions pari ie I - b du eomi é d'A i. I» »bat k a était 
le tinrie-éicndartl cnmiervateur, eni parti 
polir le à t kou où il rxorociu aa pti-feasion 
en cnnipignic de M .1. F. (Hrniiurd. 
W'OTTON

— Le 10 du moia proeliain, noua nttrona 
une i»iiire fêle eliampêtie aotta I -a anapicea 
tic notre cercle ugtictdo. Noua vouIouh 
parl:,r tin concoura de labour qu'on vient 
d’oiganiacr. P a invitâtiona ont été ndrea- 
héea aux députés du comté à notre digi c 
iiiiaHionnuirc agricole, ainai tjii'à plttaieutr 
agiotiomcH iliat ingi.e tin voiaimige. Lent 
présenoe ne manquera | aH de r( liauaBer IV- 
■ lai deuclte fête iuiiine, (■! d'cuciiuragci 
nos b tliilcs liibourenra.

Ou lit tiana l.o /‘rrsse, de Montréal 
“ La nouvelle que M. Sternum, notre dépo- 
té au fédéral, doit prendre la charge du bu­
reau tic posto do Sbcilirnoke, a été mu 
agréable aurptise pour tout le momie, ici. 
ben libéraux aont contenta de voir loin 
chef, ancien citoyen île W'otlon, honoré dt 
celle priait ion, et Ica conaerviiteitra, en (dua, 
eapèrent reprendre à l’ennemi lu aiège t|ui 
nul autre que lui (Û' jnt leur enlever.” 
ACTON VALF

— Dimanche dernier, i'> 17 du courant, 
notre petite ville était en fête. ; on célébrait 
le 2f)ème anniversaire de piètrise de nnlrt 
zélé (luateitr, le • Rév. M. Alexia Roiivier. 
Le Rév. M. Alexis Roiivier eat né le 2-1 
juillet ISf><) Il a été ordonné prêtre lo l.'t 
septembre Is7l

— M. Louis Syl vent re de St Théodore, 
fût tic retour île l’exposition île St Jean où 
il vient de remporter environ 25 prix avec 
hch magniliqucH animaux canadieiiR,

—Jean-Huptiatc Lipierro, âgé de cint| 
ans, enfant tic M. Ilormidaa bapierre, cor- 
donnicr et iioatilloo, a’eat noyé dunx lu ri­
vière Dunkin à l’endroit où cette rivière 
traverse le village de St-Nazaire. Le petit 
garçon qui avait échappé ft la aurvcillance 
tie sen (karents, tenta de traverser la rivière 
sur un vieux troue d'arbre, creusé on forme 
île canot (pii avait été transporté Ift par lu 
crue dea eaux. ( V canot improvisé chavira 
et le pauvre petit fut précipité au fond tic 
l'eau pour ne pi is réparait re.
DRUM MONDVILLF

— La Funka Uig»r Mfg’Uo. a reçu huit 
chars île marchandises et commencera les 
opéraiioiiH celle Hcmainc apiès hoo installa- 
lion

— La population de notre ville s’élève au­
jourd'hui ft .‘{JNMt âmes et tout fait présager 
une augmentai ion pour I ■ prochain recense - 
ment.

— L'exposition agricole du comté de 
Drummond a eu lieu ft L’Avenir. D.>h if- 
forts seront faits pour assurer à Drtun- 
mondville, cluf-lieu du comté, l’ex(Kiuition 
l’an procitaiti.

—I.cb libéraux du comté de Drummond 
organisent une grande aHRcmhléc libérale 
qui aura lieu mardi, le 211 courant, à Drum 
mnndvütc, bous Ica auspices de l'association 
do Réforme. Une centaine d'invitations 
ont été lancées par les organisateurs de 
celte fête aux principaux orateura du paya. 
l'Iuaicura ont répondu, acceptant l'invita­
tion. ("cal dire qu'on assistera à une vraie 
joute oratoire.

Durant audelft do cinquante an» 
la» "SiropCalmant do Madame Window" a été ci 
usagt. par dot militera de mèrci pour leur* oufanti 
pondant la dentition. Si votre «ommoil est troublt 
ia nuit par les pleurs ot les cris d'un enfant qui 
souffre de sa dentition, hfttes-vons de von* procu 
rer une boateillo du " Sirop Calmant do Madamr 
Winslow '■ pour la dentition des enfanta. L’effloa- 
ultè eat tans égal, et votre petit malade sera soula-

Immédiatement, Ayez confiance, A mères, ot 
remède est infaülilile. Il ffuèrit la dyssonterie et 
la diarrhée, régularise l'estomac et les intestins 
fait disparaître les coliques, adoucit les humeura, 
réduit les iuflammations, et donne ane énergie 
nouvelle ft tout lo système on général. Le "Sirof 
Calmant de Madame Winslow" pour la dentitioi 
des eufauta est agréahle au goftt et eat préparé d’a­
près la prescription d une des plus grandes célé­
brités médicales parmi les femmes et les nourrices 
dos Ktats-Unis. Il est en vente chos tons les phar­
maciens, dans te monde entier. Fris 35 cents la 
bnntellle

MARIAGE.
— Fit cette ville, le IS du courant, à la 

cathédrale, M. Finest Ihhcau conduisait à 
l'autel Mlle Marin Uroslcati. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par le Rév. M. (5i- 
gone. L’heureux couple est part i pour ut» 
voyage de noce. Nos souhaits de bonheur 
les accompagnent.

DECES
— En cetto ville, le 228eptomhtecourant, 

Dame Zémiï le bemay, épouse do M. Alfred 
(5. Dussault, ft IVtge de 451 ans. I.ch funé­
railles auront lieu le samedi, 25I septembre 
1899. Le convoi funèbre partira de 11 mai­
son mortuaire, No. US rue Reel, à 8.15 a. 
m., pour se rendre à la cathédrale, l’rière 
aux amis et connaissances d’y assister.

PALE. FAIBLE. MALADE. DURANT TROIS ANS ; ENFIN GUERIE PAR 
LES PILULES ROUGES DU DR. CODERRE.

L'emploi de la Panacée Pain Killer 
est un moyen de guérison certain pour 
les crarapoa, la diarrhée et la dyssente- 
rie. Cette médecine a maintenu ea ré­
putation pendant plus de (H) ans. N’ac­
ceptez aucun remède équivalent, exigez 
la Panacée Pain-Killer de Porry-Davis. 
25c. et 50c.

Cotte fameuse spécialité pour les maladies des femmes, les Pilules Rouges 
du Dr. Coderre, sont sans égales, partout elles guérissent des cas 

de beau mal* les plus desesperes*

F.tes-vous j'ûle, faible, languissante, 
triste, découragée, malade ? sans 
doute que cuti, car » « s symptômes 
sont si communs chez les femmes, 
que pas une sur mille, peut dire 
qu’elle est parfaitement bien ; le re­
mède qu'il vous faut, est les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre. Ce fameux 
remède obtient les guérisons les plus 
surprenantes, elles guérissent les 
jeunes filles, et les femmes de tout 
âge ; elles ont guéri des femmes qui 
avaient été traitées dans les hôpitaux 
par les meilleurs médecins du pays.
Nous avons publié des milliers, et 
nous avons encore des inilliets*de 
témoignages (tour vous prouver que 
c’est bien vrai que les Pilules Rouges 
du Dr. Coderre sont une spéciaiité^*/ 
pour les maladies des femmes cl gué* 
rissent les femmes

Aujourd’hui, encore, nous publions 
le portrait, le témoignage et l’adresse 
complète de Mlle. Albina Barrette, 
charmante jeune demoiselle qui vient 
d’ètre guérie par les Pilules Rouges 
du Dr. Coderre. Kilo dit :—“Je suis née à Montréal; 
“ il y a trois ans, j’ai commencé à souffrir de grandes I i- 
*‘ blesses, occasionnées par la pauvreté du sang, j'avais 
“ de fréquents maux de tète, les membres engourdies, 
“ mauvaise digestion, toujours fatiguée, aussi fatiguée le 
“ malin en me levant, que le soir en me couchant, 
“violentes douleurs dans l'estomac, je souffrais au ù 
“ de pertes blanches, qui me tenaient dans un tel état de 
“ faiblesse, que je pouvais à peine faire un peu d’ou- 
“ vrages de maison, je me suis fait soigner parties nié 
“ decins, et cela m’a coulé bien cher. Mes amies me 
“ conseillaient les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
“ disant qu'elles les connaissaient pour être liés lionnes, 
“je commençai de suite à les prendre, je suis toute 
“ étonnée du changement qui s’est opéré en moi, en 
“ très peu de temps.

“ Aujourd’hui, je suis forte, cette faiblesse qui a été 
“ le commencement de ma maladie est maintenant dts- 
“ parue. Je suis parfaitement bien, et je suis bien re- 
“ connaissance pour les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
“ je m’empresse de les recommander à toutes les femmes 
“malades. Ne craignez pas de publier ma guérison, 
“ afin de faire naître le courage à d’autres jeunes filles 
“ qui peuvent être malades comme moi ; à celles-là, je 
“ recommande les Pilules Rouges du Dr. Coderre, car 
“ je sais qu’elles peuvent les guérir. Aligna Harki m, 
“ 6914 Rue St. Augustin, St. Henri de Montréal. "

Nous n’exagérons rien. Ce que nous disons des Pi­
lules Rouges du Dr. Coderre c’est vrai. Nous ne pu­
blions jamais le portrait et le témoignage d’une femme 
guérie sans son consentement. Le portrait et l’adresse 
que nous publions sont ceux qui nous ont été donnés 
en même temps que le témoignage. S’il arrivait, que 
pour cause de déménagement, vous ne puissiez tiouver 
ces femmes chez elles, ou ne pas recevoir de réponse 
en leur écrivant, dans ce cas, écrivez-nous nous ferons 
notre possible pour les retrouver, et vous mettre en 
communication avec elles. Notre honnêteté, les efforts, 
que nous faisons pour bien vous prouver qui h - l'i'ii-

du Dr. Coderre guérissent, 
•ter tous doutes, si vous

oie.

Mi.i.r. Ai.m n \ ItAHUKirE.

les Rouf 
devront von 
en avez eue

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont une .spécialité pour les maladies 
des femmes seulement, c’est pour cela 
qu'elles diffèrent de tous les autres 
remèdes, elles sont composées de 
remèdes exclusivement poui les mala­
dies dej, L-tmnts. KUes guérissent le 
beau mal, les itràgulariiées, la leucor­
rhée, tiraillements dans les hanches, 
douleurs dans le has-vontre, mal de 
reins, mal de ( ôtés, douleurs entre les 
épaules, brûlements d’estomac, palpi­
tations de deur, l’hystérie, étourdisse­
ments, mal de tête, nervosités, perte 
de .sommeil,enfluies des jointures, froi- 

•uis d» ; pieds et des mains, bouillon. 
Dements du sang, suivis d’affaiblisse 
monts.

Idles sont ttés efficaces prises avant 
et après la naissance d'un bébé ; elles 
aident à la formation des jeunes 
filles, aux femmes pâles et faibles ; 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 

font du sang riche, rouge et pur, elles rendent les joues 
pâles, roses, font disparaitre les < ereles livides autour 
des yeux.

Si vous souffrez depuis longtemps, nous vous de­
mandons de bien vouloir consulter notre médecin spécia­
liste, vous pouvez le consulter absolument pour rien, 
pir lettre, écriver-lui une des» ription complète de votre 
maladie, ne lui cachez rien, aussitôt \otie lettre reçue, 
notre médecin spécialiste examinera votre maladie, il 
vous donnera un grand nombre d ■ i onscils, qui, si vous 
les suivez bien, aideront beaucoup à votre guérison. 
Notre médecin spécialiste connaît lié; bien les maladies 
particulières aux femmes, il ne traite que ces maladies, 
p tr conséquent, il a tout le temps pour bien étudier 
toutes ces maladies, et les connaître. C’est une chance 
unique que nous vous offrons de consulter notre méde­
cin spécialiste absolument pour rien, adressez toutes vos 
lettres :
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.

Defiez-vous des pilules rouges que Pou vous offre à 
la douzaine, au cent ou à 25c. la boite; ces pilules 
rouges sont des imitations des Pilules Rouges du Dr. 
Coderre, (-es imitations sont la plus giandc fraude du 
jour. Il est arrivé un grand nombre d'accidents par 
l’usage de ces imitations que l’on vous vend a bon marché. 
Ces imitations faites à bon marché contiennent ties 
drogues impures, bien souvent, elles contiennent de 
l’arsénique, ainsi que la morphine ; di fiez-vous ; si votre 
marchand n’a pas les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
envoyez-nous 50c. en estampilles canadiens ou améri­
cains pour une boîte ou Sz.^o par lettre enregistrée, ou 
mandat-poste pour six boites ; nous les envoyons le 
même jour par la malle, au Canada, et aux Ktats-Unis, 
p.ts de douane à payer. Kaitcs enrégistrer votre lettre 
contenant de l’argent ; donnez votre adresse complète, 
.din d’éviter tout retard. Adressez :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERIPAP"- '’Wi, Montreal

ETABLI DEPUIS 510 ANH

WM. MURRAY & CO.
MARCHANDS DK

Vins, Liqueurs,
EPICERIES, ETC.

('VM ominlnnnnt lo romps île se (Iciimnilor 
ou noun pouvons ncliolor nos fruit- pour Noèl,

AU PLUS BAS PRIX
ol. do mcilli’iiro iiimlil A. Lu n'-ponso, »-Vsi ohor. 
WM. MbRKA\ &. (Mc., (|iii ton vrudronl du 
nuit ro mois,ft  ̂run du reduction. Ils vendront 
le Rai-in, len (JrnseillOH et Unit ch xorten de 
frultR nu inoina 20 pur cent meilleur marché 
durant eu» mois.

N'ouhli»/. pua Mue la place pour acheter vn- 
Vins, bi<|iiourM,et-e., ch! chez Wm. Murray & 
('le. Ils vendent un

Vin pur pour 7(1 cts, lu gall,
lîisswy HÎZ- LTib

WM. M DURA Y & CI K. ne peuvent être 
surpassé* par loa lias prix. Ils ont le plu.-- hcl 
assorlhuont do

CONSERVES EN (1ANISTRES
uu'ils vondont touiours ft l'ancien prix.

23 RUB KING,

SIHIIEIRIBIROOIKIIEL

CARTOUCHES
BT

TOUTE

AUTRE

Lo temps dob Classa arrive jpj(jj]Qg
Voh cnfaiitH uureiil lieniu de

ino

IL •s,

‘S,
l'illCI'tq

"""ises,
Sac»,

TrîTC., TSTO.

Nous avons tout ce qu'il y a de 
plus nouveau dans ccs lignes et 
bien d’autres. Venez nous voir. 
Nos prix sont les plus bas.

qui ont de la 
Renommée 
el ilu Mérite !

On peut trouver des pianos de 
quatre fabriques canadiennes 
chez G. A. LkBARON.

V, E. I
152 ruo Wellington 152
Voisin du nmgnsin do M. T. A. itouniue.

s i-ï e 33 IR o o ik: E-

ITdèphonti Main 5in2l Itollc l’ost.-tle No, .‘>71

SORTE

D’AMMUNITION

J, S, MITCHELL & CIE.
Rue Wellington,

SIEÎIUKB.i^OOIKIIE

AUX CAPITALISTES
Les personnes ayant des fonds 

dont elles désirent obtenir un bon 
intérêt, devraient placer ceux-ci 
dans

—T JH B —

Investors Guarantee Go,
BANQUIERS ET COURTIERS,

11 Rue St. Sacrement,
MONTREAL.

Par leur système de placement 
ils peuvent garantir aux capita­
listes un profit mensuel d’AU 
MOINS

TRC'.S POUR CENT
Sur les fonds qui leur sont con­
fiés.

Cette compagnie ofïie la plus 
parfaite guarantie pour le prin­
cipal et l'intérêt, et tout capita­
liste peut retiier ses fonds et scs 
profits en donnant

Trente Jours û'Avis,
On reçoit les sommes de $25 

et au-dessus.

larwi
Bell

B. Â. LeBarûD.
Si vous préférez un piano de fa­
brique américaine, nous avons le 
Chickering et le McPhail.

Le Gerhard-I Icint/.man, à mou 
idée, est l’instrument idéal du 
jour.

Le piano Bell vient du plus an­
cien établissement du Canada.

Je prétends que le Whaley- 
Royce, le G. A. LeBaron, le Chic­
kering ou le McPhail vous don­
neront entière satisfaction, et je 
donnerai une garantie à tout ache­
teur à cet effet.

11 est de votre intérêt de voir 
ccs instruments avant de placer 
votre argent ailleurs.

Attention spéciale aux corres­
pondances par la malle.

G. A. LeBARON,
141 RUE WELLINGTON,

Maison de la Banque Hochclaga

SHERBROOKE, P. Q.

FONDE EN 1878.

039^34



Frank Lake
Osli:i\v:i, Out.

Enflure Inflammatoire
•* Mon fils iiflligé d'une Rrniuli» douleur 

dans K-s jotiilures, aceoni|>ai:ui‘t> d'une euilure si 
mauvaise qu’H ne pouvait monter se ci>ucber 
sans se trainer sur les mains et les genoux. 
Ayant lu tant de choses ;i propos de Hood's 
Sarsaparilla, je décidai de l'essayer et en eus 
une «feint-dou/.nine «le ImuiIimIIcs dont «juatru 
l'ont entièreimnt guéri." Mmk <1. A. i.akk, 
Oshawa, Ontario. I.A liooi) <<t icitri'.

Hood's Pills giieiissent les maladies «le 
(oie. eonstipatioti, Iule. Munisse, etc. 25 cents,

MCMw
Ct fHISSB TOI TES TDS DOILEILS AVEC LE

Pain-Killer;
’ Qui vaut a lui soul une boite do remedes 
i Guérison simple, sure et rapide dos
CRAMPES, delà DURUHÊE.do J 

la lOUX, du RHUME, du « 
RHUMATISME, do la 

NEVRALGIE.
Bouteilles de 20 et de BOcts.

ÿ Défiez-vous de* contrefaçon».
V.' N'acheter que l'article veritable, celui do Vr il PETTRV DAVIS. Ih

Jm ■ s;
CHEMIN DE PER

CANADA
La voie courte, rapide, entre 

Ottawa et Montréal et.tou 
tes les stations in 

termédiaires.

1er Mai 1KW.

Ci x vOi-i-X 'C

c =o -i;——a;— o oo £ ~ Tl ~ £ u n e- t- '/>
Æ C S S ?r O u ^ u. • yy ,x c S tî ^
tj “£ \s

t.GÆ
° y es

FEUILLETON DU “PROGRÈS DE L’EST.”

CHARGE DAME.
PAR .1K ANNE MA1RK.T.

(•(HtltI;.si■«)N 1 )AN( Kd HAPIMtOflIKKS.
A Ottawa, avec le l’aciilqiu: Canadien, tioiir 

1«; Nonl-OucHt l’anadien, l'Oursi KiaU- 
Unis, oie., via Port Arllinr ut hault .Sto. .Ma­
rio l.o irain jiour l'arry Sound, et lou„ 
les endroits a l'Ouent de .Maduwa^ka, IuImiü 
< III awa a S nu a. in., arrivant a l'an y Sound a 
7..Vi p. tu.

Pour information-, pamphlota. etc., h’adrea- 
cr a aucun agent du tirand Tronc OU a 
t’. .1. SMITH. J. K. WA LSI 1.

(iérant gén. de trallc, Ann.-Agt. gén. 
Uiluwa. don puhH. Ottawa.

K. W. SMITH, agent. Sherbrooke.

EOSTOS & MAINE E, R,
— Arranguinenlh d'Kte—

LE 26 JUIN 1899.
Lob convois circulent tous les Jours, 

excepté le dimanche, excepté 
lorsque marqué autrement.

l.KS TRAINS QUITTKNT SHKHimOUlvK :
LIC TKAIN-l'ÜSTK—A .'».15 a. ni. pour St, 

Jcdiiihbury. Concord. Nashua. Worcester, 
JkiBloii, Springfield, New-York.

MIXTK.—10.00 a. m., arrive à Newport à 12.10
ACCOMMODATION- 11.35 a in. arrêtant seu­

lement a l.ennoxville. North Halley et 
Siam-lead Jet., pour Newport 12 55 a m ; 
Newport, 1.05 p ni : St Johnabury,2.31 pin; 
Concord, ü.2ü p m, Hoston, H.lwi p ni, et 
J'orllanu, Me., via Wliite Mountain Notch.

LOCAL—Part de Sherbrooke à 5.20 p in, arri­
ve ii Newport a d.55.

L'KXPUKSS DK NUIT—Tous Ick jours 4 0.35 
p m, Concord. N. H., Worcester, Boston et 
l'oriland. Mc.. vlaWhlto Mountain Notch, 
excepté lu diinancho. pour White Hiver 
Jonction, Springfield, New York.

VENANT DU SUD:
KXI'KKSS— Part de Boston A 1.U0 a m, Wor 

cosier. 8.01 a m, Concord, 11.20 a m, Port 
land, Me., 8.45 u ni, Springfield, 0 15 a in., 
St Johnsbury, 4.27 p in, arrive A Sher 
brooke a 11.15 p m.

L’KXPKKSS DE NUIT laisse Hoston A 8.00 
p. ni.; Concord, 10.10 p. m.; Portland, Mo., 
8.3o p. in.; New-York. 1.00 p. ni.: Spring- 
field, 8.00 p. ni ; St, Johnsbury, 2.25 a. in.; 
arrivant a Sherbrooke a Ü.30 a. m.

At'COMMODATION—Lilssc Concord N. H. 
a lî.M a. in., via Plymouth, St. Johns- 
bury, 10.15 p.m., arrivant a Newport a 12.33 
p. ni., faisant connexion avec le train lais­
sant Newport a 1.20 p. ni., arrivant a Sher­
brooke a 2.25 p. m. Le convoi «l'accommo­
dement part «le Newport a 7.30. a m et ar 
rive à Sherbrooke a tl.oô a ni.

1). J. FLANDEKS,
Agi. gén. pour voyageurs et billets.

XII

(Suite. )

Puis, elle resta suintement immo­
bile, comme fig^e, se sentant tu's 
malade et craignant de tomber. Les 
mots du procureur lui dansaient 
follement dans la tête :

“Une preuve—si légère soit elle...”
Cette preuve était là, enfermée 

dans ce joli meuble.
Kllc s’affaissa, et agenouillée, pros­

ternée, elle répétait comme une in­
sensée :

—Non, non, vous savez bien, 
mon Dieu, que Je n elc peux pas... 
que je ne le pourrai jamais..

XIII

A la joie succédait le désespoir, 
au bruit, le silence morne.

Kdmée, plus qu’à moitié malade, 
resta au lit, refusant de parler, de 
manger, de bouger. Il y avait, 
dans sa douleur, un mélange curieux 
d’irritation nerveuse, de colère sour­
de, Mme d’Ancel, re«déc au château, 
prise de peur à l’idée de se trouver 
seule chez elle, semblait incapable. 
d'agir, ne sachant que pleurer et 
prier.

Dès la première heure, Marthe 
s’en alla trouver son vieil ami, le 
marquis. Celui ci vint à sa rencon­
tre, les deux mains tendues.

— Oui, cher marquis, je sais, 
vous nous plaignez beaucoup. Mais 
c’est autre chose encore que de la 
pitié qu’il me faut. Vous m’avez 
dit de compter sur vous ; je compte 
sur vous en effet. Au château, 
nous sommes un tas de femmes, ne 
connaisant rien à toutes ces vilaines 
iffaires. Prenez notre cause en main ; 
agissez comme si vous étiez notre 
parent, défendez l’honneur de ce 
malheureux Robert, ai abominable­
ment accusé. Il faut que nous le 
sauvions, il le faut.

— Rassurez vous, ma cher enfant. 
Aucun jury ne le condamnerait sur 
les cancans de village, et sur une 
arme trouvée. S’il avait commis le 
crime, sa première pensée e(U été de 
remettre le revolver à sa place en 
le nettoyant avec soin....

— On le renverra, soit. Mais, si 
le véritable coupable n’est pas trouvé 
à temps, ou, ajouta t-e!le d’une voix 
changée.... ou si quelque preuve ir­
récusable de son innocence ne se 
produit, pas, il restera toujours sous 
le coup de cette accusation nions 
trucusc. Rien des gens diront :

Qui sait?...’’ Et cela, il ne le faut 
pas. Robert doit sortir de cette 
épreuve la tête haute. Il a devant 
lui une vie, belle de travail utile et 
de bonheur, et cette vie serait, dès le 
début, barrée, assombiie?... Cela 
n’est pas possible ; cela ne sera pas.

Le marquis réfléchit, puis tira sa 
montre :

- .Pai tout le temps, «le partirai 
pour Paris dans une heure. J’irai 
voir un avocat, celui qui me conseil­
lera de prendre un vieil ami à moi, 
très ferré en pareille matière. Puis 
’obtiendrai des magistrats que Mme 

d’Ancel et Kdmée puissent visiter le 
prisonnier... C’est bien cela que 
voue réclamez de moi?

—Oui. Merci et merci encore. Et, 
hui tout, que toutes les recherches 
possibles soient faites pour décou 
vrir le coupable. 11 n'y a—je n’ai 
pas besoin de le dire—aucun sacri 
lice d’argent que nous ne fassions..

—Cela, Marthe, c’est l’affaire du 
parquet. Je ne vous cacherai pas 
que je n’ai pas grand espoir de voir 
l’enquête aboutir. Une première 
fois des recherches out été faites 
sans amener de résultat, et il y a de 
cela longtemps déjà. Entre le mo 
ment du crime et celui où il a été dé­
couvert, il s’est passé seize ou dix-» 
huit heures. 11 part beaucoup de 
bateaux du Havre, et le Havre est 
tout proche : l'aspassin avait de l’ar 
gent, puisqu’il a pris celui de sa vie 
time. C’est une aiguille à retrouver 
dans une botte de foin. Non, il 
nous faut mettre notre espoir dans 
une plaidoirie habile et dans les an 
técédents irréprochables de votre 
beau-frère.

Le mai quia alors la congédia; il 
n’avait que le temps s’il voulait 
prendre le train du matin. Marthe 
avait fait tout ce qui dépendait d’el­
le, elle n’avait plus qu’à attendre et 
à donner aux autres un peu de son 
propre courage. Ah! qu’elle eût 
voulu agir, être forcée d’aller, de ve­
nir et d’oublier, ne fftt-co qu’un ins 
tant, celte pensée ne la quittait pas

BX-XÎ-X^X-XZX'I’XïriiXI'Zi-Z'X-IXi-X'I'IiIZ-Xi-XX'X'X-Mül-

| Contre la torpeur du foie,
La digestion difficile,
La flatulence,
La Constipation,
Le tempérament bilieux,
Les maux de tête continuels.

PRENEZ

FILEES EE IB1STE
Elles sont parfaitement 

InofTensives, agréables au gout, 
Leur action est rapide sans provoquer 

Aucune douleur et elles n’aflaiblissent pas.
C’est le remède le plus sûr qu’on puisse avoir constamment à la maison.

Enfant* comme adultes peuvent les prendre dans n'impoito quelle galion de l’année.

IjC8 PILULES VE BRISTOL sont en vente dans toutes les 
| principales pharmacies,
i-XXXXXXr-XXXXXXXX X-XXX XXX-X XXXX KHM XXXXÆKÛXXXXXXXXX KXXS

(lu Bîicnfice possible—probable mê­
me qui l’attendait!

Elle n’osait pa« ouvrir f*on jour 
nal ; elle n’osait pas se rappeler ce 
qu'elle y avait écrit. Elle savait 
pourtant que, dans l’abandon de son 
absolue sécurité, elle y avait dit scs 
luttes, ses pensées les plus secrètes, 
son amour, hélas ! sou triste amour, 
qu’elle avait caché avec tant de soin, 
et qui là se montrait, palpitant, en- 
lie deux sanglots. Elle qui depuis 
des mois, n’avait eu qu’un but en 
vue ; cacher son secret !

Et ce triste seciet deviendrait la 
proie d’un public avide de sensations 
nouvelles, serait livré à la curiosité 
de tous, et Kdmée saurait ainsi la 
vérité, et Robert apprendrait qu’elle 
l’avait aimé,qu’elle l’aimait toujours ! 
... Ce n’était pas possible! Jamais 
elle n’y pourrait consentir, même 
po«r sauver un être chéri, à laisser 
tomber ses vêtements. L’Aine aussi 
a sa pudeur !

Mais elle se refusait à y penser. 
Ou trouverait le coupable. Rien ne 
l’empêcheraitd’envoyer à la poursuite 
de ce coupable. Le parquet ferait 
une enquête ; mais elle feiait la sien­
ne aussi. Avec de l’argent, beau­
coup d’argent on arrive parfois à îles 
résultats étonnants. Le marquis, 
du reste, en prenant congé d'elle, 
avait promis de voir si quelque chose 
de ce genre pourrait être tenté !

L’affaire fit grand brnit. Non seu­
lement il s’agissait d’un accusé ap­
partenant à une liés bonne famille, 
d’un homme déjà honorablement 
connu pour ses travaux, mais !es cir­
constances do sou arrestation ajou 
taient un ragoût très piquant à riiL- 
toire

Des reporters racontèrent cette 
histoire à leur fa(,">n. On sut que la 
eune mariée était Hile d’une actrice 

qui depuis longtemps avait fait les 
délices du Paris élégant. Mainte 
anecdote plus ou moins vraie, se glis­
sa dans les articles à sensation. Les 
ournaux, très vides en attendant la 

rentrée des Chambres, s’amusèrent à 
broder sur ce thème. Lo frère de la 
victime devint tout à coup un per­
sonnage important. On en lit un 
portrait peu ressemblant mais très 
pathétique, pleurant encore ce frère 
cadet, ne respirant que vengeance, 
demandant justice à grands cris. M. 
Bertrand finit par entrer dans le rôle 
qu’on lui prêtait ainsi, et par être 
persuadé que, très réellement, «on 
apathie n’avait été que feinte, que, 
(li-s la première confrontation avec 
Robert d’Ancel, il l’avait soupçonné. 

(A continuer).

Lo seul espoir dos femmes 
malades

Lo mill particulier aux femmes, voilà 
pii sonne mal aux oreilles du publie, 

dans l'imagination <lu«piel il évoque des 
idées de diminution physique et de dé- 
sesis'ranee do la vie.

CVst vrai jusqu’à un certain isiint. Ce 
mal rend la femme impropre aux tra­
vaux du ménage et l'énergie morale et 
les forces physiques s'affaissent chaque 
jour, si lu malade n’a pas recours de sui­
te à un traitement raisonné. Hi elle s'a­
bandonne à elle-même, la malade mar­
che rapidement vers la mort, après une 
vie toute de soulfrances cruelles. Il loi 
faut absolument renoncer à mener la 
vie des autres femmes 

Mais, si, avant (pie le mal prenne des 
proportions inquiétantes, on recourt an 
merveilleux spécifique du Dr .). Lariviè- 
re, connu sous le nom de " Régulateur de 
la Santé de la Femme," et les " Female 
Plasters,’’ il y a bon esjioir, dans 9ü cas 
sur 100, d’éviter la mort et de revenir à 
la santé parfaite.

A toutes les femmes qui souffrent do 
cette cruelle maladie, nous leur conseil­
lons le traitetnent du Dr Larivière, le 
seul qui a fait ses preuves dans culte cu­
re si diilicile. Ecrivez pour avoir sa 
liste de queationa. Le Régulateur en 
Pilules Argentées est préférable pour lu 
commodité, au Régulateur eu bouteille.

î
VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE, Mfr*, Montreal

ÂWgetablcPrcparatioQfor As­
similating tlicTood and Regula­
ting th£ Stomachs and.Bowels of

IM AN 1S • < HELD H K N

Promote s Digestion,Cheerful­
ness and Rest.Contalns neither 
Opmm.Morphine nor Hmural. 
Not Narcotic.

Atetw of Old DrS.lMVELEilUlÂH
I\impJan Set I"
Alx.Suvu* » 
itotAtlU SJU» - 
Aniit SrtJ •
Jlfprmant ~
ih OirtaruUtSdjs 4
tlirmSttd - 
f/itnAiJ Suçar .

/■ layer:

Apcrfcct Remedy for Constipa­
tion, Sour Stonvach,Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Fcvcri sh- 
acss and Loss of Sleep.

Facsimile Signature of

NEW YORK.

CXACT COPY-OF WRAPPER.

VOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ

DE LA SIGNATURE
--- DE----

de li / &*
Ugnttft

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

eASTORM
Lo Cnctoria est min on bouteille* d’une gran­

deur seulement. 11 n’est jamais vendu it la 
mesure. No permette» pa* it qui quo co soit do 
voua vendre autre chose sous pri'toxto et eur 
promecso que c’est "tout aussi bon" ot que cela 
"répondra il tou» les besoins."

Yoyi-a à ce qu’on vous donne C-A-S-T-Û-It-I-A.

kL w? . Ht

C’EST ENCORE LUI
L’AMI DU TRAVAILLEUR

Fait d’oxcollcnt cuir t anné A l’Iiullo, nuenl A 
l’éprouve do l’eau, (lo brodequin poseédo les 
qualité* qti'uticuno autre cliauemiro ne peut 
rovendlquor.

SHERBROOKE, P. Q.

Nous invitons tout spécialement la foule immense qui, sans 
doute, visitera notre exposition, à rentrer voir notre magasin, qui 
est bondé de marchandises nruvelles de toute sorte.

Nous avt.ns ajouté un département de

MANTEAUX DE DAMES
où l’on trouvera ce qu’il y a de plus nouv< au en Manteaux noirs et 
de couleur à des prix étonnants. Nos marchandises à robes sont 
des plus variées. Notre assortiment de Ras, Gants, Dentelles, Ru­
bans, etc., etc., est au complet. N’oubliez pas la place.

vL '"fi j
'

CHEZ

T. BELANGER,
145 Wellington,

L Enseigne de la Feuille d’Erable.

ASSüRANŒNouvelles
DANS TOUTES LFS BRANCHES

IFIETJ =
ÆTNA 

IC O Y A L ;
(J U K b: N 

L O N I» O N 
W K S T K K N 

A L L I A N C K 
(i U A uni A N

*u a u t f o n n;
1. A N O A S II I It K 

M A N C 11 K S T K U 
BU I T I 8 II A M K U ICA 

I'll (K N I X OF LON HO N 
CO M M K UOI A L U N ION I 

LONDON AND LANCASUIUK 
NoitTii nu msn & mkucantilk

=
NORTH AMKUIOAN LIFK ABS. CO. 

yVCCITDEZSTT ; 
TUADKHS 1NSURANCK CO.

— aussi----
DOM. IM.ATK CLASS INSURANCE: CO.

UOILKU 1NSP. AND INS. CO.
DOM. nURCLAKY (JUAKANTKE: (’().
guarantiee: OO. of N. amkrica.

Ou parle françai.- ol les polices sont r&ligécs 
dans ce Mo langue si on lu désire. A.-suro/.- 
vouhchez

W. S. DRESSER & CO.
BUREAUX:

29 Carré du Marché, édifice McCarthy

Tapisseries
1>« imdlleur asiorUinent do la ville Vonor. 

voir avunl.«Cunlictcr ailleurn. Vous serez hu- 
I isfaits de la «iiialilé el des prix.

RHUME ET_ASTHME
SIROP DE GOUDRON ET 

D’Huile de Foie de Home
IDE 3VE A-TDEEIETT 

Coniient tous les remèdes n écossai-1 
res pour guérir cos maladies.

86 cent» la bouteille.

Vente à Bas Prix
---- I)U-----

MOIS D’AOUT.
10 à 25 p. c. d’Gscoinple

----SUR I.V8-----

)

De üliamliPGS
Et de Roils.

Réduction sur tous les autres 
meubles pendant ce mois.

STEFL & BRUNET.
J. H. BRENT,

Gérant,

77 Rue 77
SHERBROOKE.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
-----KT l.KS-----

PORTRAITS AU CRAYON, $1.50

P. & AT MÔRENCY
41-CARRÉ WELLINGTON-41 

MAISON MACFARLANK.

VOYEZ NOS

BICYCLES !
Roues pour hommes 

Et pour femmes
$30.00, $40.00, $50.00, $70.00

Nous avons «melques bicycles d'occasion a 
l»ou marché. Venez les voir.

Graines, Graines!
Des champs, de jardin ot. do parterre.

PARAVENTS
l’ORTEIS E:T CHASSIS.

\'M de Lacrosse
Et de Balle à buts.

JOHNSTON & FOSS.
8—Carré Wellington—8

The Dominion Flour Paste Co

mutanwnuimtaatii

Cordonnerie/ 
ment» 
üncVùiscvA- J

t\)>/o de

Tonique Parfait, 
Stimulant Energique, 
Reconstituant Nutritif, 

Apéritif Exquis.

iVIN ST MICHEL «

Fe passez pas devant le grand nia 
gasin appelé

LE BON-TON
San» entrer voir le» innKnlflnunH

tl
Qui viennent d'y arriver i\ non dépiu- 

tement de

Prix do la livre : IJe.. IJn. et 2 cts. Kchantil- 
Ions envoyés graluileinenL

968 RUE ONTARIO, - MONTREAL.

HARDES FAITES POUR HOMMES
l.o Ron Ton vt- nt d'ajouter un dépar­tement de

Hardes Faites pour Its dames,
L'a’-sortiment des manteaux et des costumes genre-nilleur 

(pour dames) est des mieux choisis, et l'ajustement de ces habits 
est parfait.

Les modistes du Bon-Ton sont des artistes. Ne manquez pas 
d'aller voir leurs chapeaux. Les prix sont toujours tiès bas au Bon 
Ton, il suffit d’entrer dans le magasin pour s’en convaincre.

Toutes les commandes, par téléphone ou par lettre, sont exé­
cutées avec soin et sous le plus court délai.

13 et 15 Carré Commercial, - Sherbrooke.
L. E. CHAMBERLAIN, Prop.

G-ZR-A-TsTIDIE]

Ouverture des Salons de Modes
OPTEZ-

LOUIS A. CODERE
ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

N’oublie/, pas de me faire une visite. J’ai en magasin le stock 
le plus considérable des Cantons de l’Kst. Une variété exception- 
relie de

". , Manteaux, Collerettes, Casques, Manchons.
Dernière nouveauté dans les articles pour messieurs, consistant 

en Chapeaux feutre, Chemises. Collets, Cravates dans les styles les 
plus nouveaux, Sous-vêtements, etc.

Le public en général est cordialement invité à visiter

L. A. CODERE,
1R7 Rue Wellington - • SHERBROOKE, P. Q.

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

AUX CULTIVATEURS
Et à leurs amis qui visiteront l’exposition de Sherbrooke, nous de­
mandons de bien vouloir visiter avec attention notre exhibit d<*

CENTRIFUGES U. S. AMELIORES
Soit dans la bâtiesc principale sur le terrain da l’exposition, ou à 
notre maga-in,

161 IR,TTIE "WEXj HjIUST GrTOHST

Où vous trouverez un assortiment complet de

Poêles de cuisine et autres, Ferronnerie, Cuirs,
Q.TTIJSTCA.XX.LEIE/IB,

A DBS PRIX MODÉRÉS.
Si vous ne venez pas à Sherbrooke, ecrivez-nous et vos com­

mandes recevront notre attention pcrsoiuiclle.

CODERE. ETES & CIE..
101 Rue Wellington, - - - SHERBROOKE

L@KMtta.nm /
ALE & STOUTy

I

-V& 't

BIERE
ET

PORTER
----------DE--------

JOHN LABATT,
ru;’’*Kgpr£5ÿ LONDON ONT
’Worlds Exhibitions *

LES MEILLEURS BREUVAGES
OnLohtonu la plun Haute Kéoomponflomir oo oontlnont K l’ICicpoHltlon Unlvoraollo, Chinage 

1893, ot uno médaille dUr à l’Kxpo«lMon do la Ml-IIlvor, San Frunnlnoo, Oal., 1MH.
HunuuMont, houh tou» rapport». touH lo» ooncurronlM du Canada ot do» Ktalx-unu ‘a " 

obtenu HUIT AUTHK8 MKDAII.LKH on Or, on Argent ot on Hronao. aux Clrando» KM1'' 
«dtlon» Unlvoixolloii.

ON 1*0)11'H A DOMICILK DANS TOUTK LA V1LLK

J. 0. ARCHAMBAULT.
Hua King, ancien local do la MUwaukoe LajJçr Uwir Oo.
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